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Dans la première phase dé la crise, aussitôt 
après les élections, les leaders des partis modé- 
rés ont suggéré une formule : l'union nationale, 
«solution imposée à la fois par les chiffres et 
par la logique ». 


« Le principe de la constitution d’un 
gouvernement de Front républicain semble 
être aujourd’hui admis, encore que sans 
enthousiasme, aussi bien par les modérés 
que par le M.R.P, Ils ont deux préoccupa- 
tions : d’une part, ils se montrent soucieux 
d'éviter toute divergence de vues au sein de 
leurs groupes ; d'autre part, ils désirent 
éviter à tout prix l’arrivée de M. Mendès 
France à l'Hôtel Matignon. C’est ainsi que 


Aujourd’hui, cette formule équivoque, 
repoussée par le Front républicain, semble à 
peu près condamnée. La seconde phase de la 


tre Mendès France 
crise officieuse a commencé hier : la ‘ droite, l'on envisage, rue de Poissy (au M.R.P.) 
en admettant que M. Coty désigne un leader et place du Palais-Bourbon (au R.G.R.), 


IER soir, M. Edgar Faure s'est entretenu, à l'Elysée, avec le du Front républicain, déclare s'opposer à ce un soutien provisoire qui serait assorti 
H président de la République, En principe, la conversation avait que le choix du président de la République se d'une seule condition : la direction par un 
pour objet les affaires courantes. En fait, la crise gouverne- porte sur Pierre Mendès France. socialiste — et non par M. Mendès France 
mentale — encore non officielle — est déjà ouverte, et le président — du prochain gouvernement. » 
de la République commence à examiner la situation à laquelle il Voici comment l'agence d’information 
devra donner une solution. A.C.P, fait le point de la situation : CCR, 


AN ASSET 


Les rebelles attaquent sur tout le territoire 


ALGÉRIE: 95 MORTS 
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Le «chef» a cloué sur 
son parquet les photos 
de ses «délégués» au 
Parlement, au fur et à 
mesure qu'ils les lui 
envoient. Par ailleurs, 
il tire à vingt millions 
d'exemplaires sa  bro- 
chure à scandales (p. 4). 


© COMMUNISTES 


Le dernier 
hommage 


de Paris 


svant l’église de la Made- 
bine, une foule compacte et 
iyante s’est massée, hier 
atin, escaladant les grilles, 
r assister au suprême 
rtège conduit par Mistin- 
ett, Au cimetière, les cu- 
sont montés sur les 
tombes. (p. 2.) 


e Soustelle accuse : les renforts 
n'ont pas élé envoyés 


ANS la nuit de dimanche à lundi, des bandes rebelles se sont attaquées à l'usine d’ex- 
plosifs de Bellefontaine, ville située à 60 km. d'Alger. C’est la première fois qu’une 
opération militaire se fait dans des conditions si audacieuses. On sait, en effet, que les 
usines d’explosifs sont forte- 
ment gardées. Par ailleurs, 
Bellefontaine se trouve à 
proximité de différentes loca- 
lités où stationnent d’impor- 
-tantes garnisons. 


Les occupants de l'usine, 
après s’être défendus, ont dû 
faire appel aux blindés qui, 
seuls, purent enfin repousser 
les assaiïllants., 

On ne connaît encore ni 
l'évaluation des dégâts ni le 
nombre de victimes. L’impres- 
sion produite à Alger, par la 
hardiesse de l'attaque, a été 
considérable. 


Le bilan de deux jours 


@ Par ailleurs, dans l’Aurès, le 
Constantinois et la Kabylie, les 
engagements se multiplient. En 
une journée, trente-huit Euro- 
péens et Français musulmans 
ont été enlevés ou égorgés. Ce 
qui porte à quatre-vingt-quinze 
morts le bilan des victimes en 
deux jours. Chiffre tragique, ja- 
mais encore atteint. 


@ Le gouverneur général n’a pas 
encore eu satisfaction pour les 
moyens de défense qu'il réclame. 
Il s’est plaint hier dans une dé- 
claration à la presse anglaise de 
ne pas avoir reçu les renforts 
(60.000 hommes) qu'il demande 
depuis trois mois. En l'absence 
d'uhe solution politique — dont 
il n’est d’ailleurs pas partisan — 
les renforts paraissent à M. Sous- 
telle un mal nécessaire. Les 
moyens lui en ont été cependant 
refusés jusqu’à présent, pour des 
raisons électorales, par le gou- 
vernement, dit-on à Alger. 





(Voir nos informations en p. 3.) 
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Interrogé sur l'attitude 
à adopter à l'égard des 
voix communistes au 
Parlement, M. Guy Mol- 
let a répondu qu'il fau- 
drait les traiter comme 
les autres (p. 3). 


© TERRE 


Vaincre la pesanteur, 
annuler la gravitation, 
s’arracher à la terre 
pour réussir à explorer 
le ciel et les autres pla- 
nètes, c’est à quoi tra- 
vailleraient maintenant 
des savants américains 
(pp. 8-9). 


© MOUCHARD 


De curieux documents 
réunis par Henri Guil- 
lemin révèlent qu’Alfred 
de Vigny renseignait la 
police (p. 11). 


© JANET 


MARSHALL 


Le 17° suspect est de 
plus en plus suspect 
(p. 2). 
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L'assassin 


(2) 
Les vedettes et Les ne 





les midinettes 


se sont retrouvées 


à 


la Madeleine pour dire 


adieu à Mistinguett 


PARIS. 


pour le repos de l'âme de Mistinguett, le révérend père 
Carré à célébré sa première messe chantée depuis qu'il 
assume sa mission d’aumônier des comédiens catholiques. 
Dans la nef de l’église de la Madeleine 3.000 personnes se 
pressaient, tandis qu’à l'extérieur, contenues par les barrières 
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Artisan de cambriole 
Julien Becet 
est condamné 
à 20 ans de bagne 


Un petit homme en gris. 
Tout en gris. Qui dans la rue 
devait avoir l’air de n’importe 
qui. Quand le soir il partait 
sa serviette à la main, on 
l’identifiait à l’un de ceux qui 
travaillent Ja nuit. C'était 
vrai : mais ce n'était pas un 
travailleur comme les autres. 

On l'appelle Becet, Julien 
Becet, et c’est un excellent ou- 
vrier de la cambriole. On est 
même tenté de dire un maîi- 
tre : un artisan qui a tou- 
jours eu la sagesse de travail- 
ler seul, qui n’a jamais pris 
le risque de mettre un tiers 
sur un « Coup » 

I1 a réussi dix-sept fois. De 
préférence dans les beaux 
quartiers : dans le huitième, 
dans le seizième et à Neuilly, 
choisissant ses victimes par- 
mi les banquiers ou les gens 
titrés. 

L’escalade ne lui faisait pas 
peur ni les grilles. Il se trou- 
vait toujours à point nommé 
une échelle, une corde, voire 
une conduite d'écoulement ou 
un tuyau d’arrosage pour fa- 
ciliter ses desseins. 

Quant aux coffres, le maté- 
riel de Becet était à leur me- 
sure et son propriétaire le re- 
nouvelait régulièrement : il 
n'hésitait pas à effectuer un 
cambriolage supplémentaire 
pour se procurer la perceuse, 
les pinces et les leviers dont 
il avait besoin. 
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Avait-il de gros besoins 
d’argent ? Faisait-il la noce ? 
Jouait-il aux courses ou ail- 
leurs ? Non. Becet n’est pas | 





affligé de l’un de ces vices qui 
vous signalent si bien à l’at- 
tention de quelque policier. 

It est marié et il a cinq en- 
fants qui auraient ignoré com- 
ment leur père les faisait vi- 
vre.. 











Le poids 


de E « ancestralité » 







On s'étonne évidemment, 
avec le président Bônhoure, 
que Becet, au demeurant bon 
ouvrier ébéniste, intelligent et 
adroïit (il nous en a donné 
maintes preuves), ait choisi 
de travailler à son compte en 
marge des lois. 

Becet n’a aucune idée sur la 
question. 11 hausse les épau- 
les : le hasard ou Ia mau- 
vaise chance qui lui fit faire 
faillite er 1935... 

M° Raymond Hubert trouve, 
quant à lui, que son client 
souffre d’une « lourde ances- 
tralité ». 

—- Son père était voleur. Et 
son oncle. Et son frère. Quant 
à son grand-père... 

— Que nous racontez-vous- 
là? intervient l'avocat géné- 
ral Albaut. Son père était ac- 
cordeur de pianos ! 
l'empéchait 

cambrioleur.…. 
Non, conclut l'avocat gé- 
néral. Et Becet, lui, peut étre 












































































- Ca ne 
d'être 


pas 












un bon père de famille : cela 
ne l'empêche pas d'être un 
homme dangereux. 

Les jurés avaient à répon- 
dre à cent questions concer- 
nant les dix-sept cambriola- 
ges commis par Becet. Ils ont 
répondu oui à toutes et 
prononcé une condamnation à 
vingt ans de travaux forcés 






René HERICOTTE. 





blanches réservées aux défilés 
militaires des Champs-Elysées, 
cinq mille autres guettaient l’iné- 
vitable mais affectueux défilé des 
vedettes : Fernandel, Maurice 
Escande, ÆElvire Popesco, Tino 
Rossi, Georges Guétary, qui fut 
boy de Miss avant de s’entourer 
de girls le long de « La Route 
fleurie », Jean Wiener qui ne 
composa jamais pour Miss mais 
fut soigné par son fils, le Dr de 
Lima, Yves Mirande, 
renzio, dernier boy de la vedette, 
Parisis, la Môme Moineau, etc. 


L'hommage 


de Pont-aux-Dames 





Beaucoup de vieux comédiens 
étaient venus par les trains de 
l'aube de Ris-Orangis, de- Pont- 
aux-Dames… Ils avaient apporté 
de gentils bouquets qui, sur le 
parvis de la Madeleine, voisi- 
naient avec les couronnes repré- 


sentant les hommages officiels et | 


sentimentaux des grands patrons 
du music-hall français : Henri 
Varna, Paul Derval, Pierre-Louis 


Lino Ca- | 


Guérin. « À ma grande amie », | 


disaient ces gerbes. « A toi, Miss, 
éternellement. Maurice », disait 


Chevalier sur fond de lilas 
blancs. 

A Enghien 
La plus émouvante, la plus 


humaine aussi peut-être de ces 
gerbes était celle envoyée par le 


coiffeur Clément : un anneau gi- | 


gantesque de plumes d’autruche. 


Après la Madeleine, ce fut le 
petit cimetière d’'Enghien. 

Dans la nuit, il avait neigé sur 
Paris. Quelques flaques blanches 
ajoutaient à ce tableau une tris- 
tesse populaire qui lui donnait 
son véritable sens. Et l’on s’éton- 
nait que cette ultime parade ne 
se fût pas déroulée sur un parvis 
quelconque du Faubourg-Saint- 
Denis. Mais les arpètes du quar- 
tier Saint-Honoré étaient venues 
nombreuses, rendant ainsi le 
seul et authentique hommage 
d'un Paris qui a déjà beaucoup 
oublié... 


Pierre BERGER, 





Ceux que le succès enivre 
trop facilement s’écroulent 
au premier revers. 


VOLTAIRE. 


LE TEMPS 





Une nouvelle perturbation 


pluvio-neigeuse venant de 
nord-ouest intéressera  pro- 
gressivement la moitié ouest 
du pays. 

@ REGIONS SITUEES A 
L'EST DE LA LIGNE MAkK- 
SEILLE-METZ : Temps cou- 
vert avec pluies sur la côte 
méditerranéenne, chutes de 
neige ailleurs. Atténuation 
des précipitations au cours 
de la journée, Températures 
sans grand changement. Fai- 
bies gelées nocturnes et ma- 
tinales. 

© AUTRES REGIONS 
Après des éclaircies noctur- 
nes et matinales, temps nua- 
geux se couvrant par l'ouest, 
avec pluies dès le matin en 
Bretagne et chutes de neige 


ailleurs, Températures mini- 
ma en baisse sensible, Ge- 
lées fortes (— 4 à — 8) dans 


les Pyrénées, le Massif Cen- 
tral et le bassin parisien. 


de Bobigny 
est arrêté 


PARIS, — L'assassin de Ju- 
lius Pollak, trouvé dépecé 
dans une valise jetée dans le 
canal de l’Ourcq, à Bobigny, 
a été arrêté hier. C’est un 
Hongrois, Stefan Novotny, an- 
cien catcheur, et actuellement 
gardien de nuit dans un hôtel. 

Novotny a reconnu son crime 
dès son arrestation. 

H à été identifié grâce à un 
renseignement fourni par un ca- 
marade de Pollak, Roger Pick. 


Une patiente enquête 


Pick avait précisé que Pollak 
devait habiter près de l'Ecole 
Militaire. Les policiers-se rendi- 
rent dans toutes les laveries au- 
tomatiques de ce quartier, en 
montrant le tricot de corps 
trouvé sur le cadavre. Un nu- 
méro y avait été inscrit que re- 
connut un des commerçants : 

— Mais c'est celui de M. Sté- 
fan. dit-il. 

Stéfan fut facilement retrouvé. 
Les policiers le maîtrisèrent, bien 
qu'il mesure 1 mètre 85 et pèse 
120 kilos. 

— Je vous attendais, leur dit- 
il. J'ai tué Julius, mais il l'a bien 
cherché. 

Stéfan Novotny, né en 1902 à 
Budapest et réfugié en France 
depuis de nombreuses années, 
hébergeait et nourrissait, depuis 
six mois, son compatriote, inter- 
dit de séjour, dans son petit ap- 
partement, 18, rue Duvivier. 

Au cours de son interroga- 





toire au Quai des Orfèvres, l’an- | 


cien eatcheur a fait, résigné, le 
récit de son crime. 

Pollak ne tarda pas à se mon- 
trer très ingrat. Il refusait de 
chercher du travail et ne cessait 
de demander de l'argent à son 
bienfaiteur qui ne gagnait que 
30.000 francs par mois. De fré- 
quentes discussions finirent par 
éclater. 


Assommé 
à coups de crosse 








Lundi à midi, lorsqu'il rentra 
de son travail, Novotny trouva 
Julius Pollak couché sur le lit. 
Il lui reprocha sa mauvaise con- 
duite une nouvellé fois. Pour 
toute réponse, Pollak demanda 
3.000 francs; Novotny refusa. 
Mais l'interdit de séjour, après 
avoir menacé l’ancien catcheur, 
sortit brusquement un pistolet de 
6,35 de sa poche. Novotny fit 
alors semblant de -saisir son 
portemonnaie, mais il se jeta 
brusquement sur le jeune hom- 
me et lui saisit le bras. Trois 
balles partirent, mais allèrent se 
perdre dans le plafond. L'ancien 
catcheur, un colosse de 1 m. 85 
et de 120 kg., parvint à arracher 
son arme à Pollak, qu'il frappa 
violemment à coups de crosse. 
Le crâne fracturé, le repris de 
justice s'écroula sur le lit. 

s 

Dans la nuit de lundi à mardi, 
sur le carrelage de sa chambre, 
Novotny découpa le corps à 
l’aide d’un rasoir. Vers 3 heures 
du matin, il prit un taxi et alla 
jeter la valise macabre à Pantin, 
dans le canal de l'Ourcg. Le len- 
demain soir, il se débarrassa 
d'une petite mallette, renfer- 
mant les jambes, en la jetant 
dans la Seine. 

Aujourd’hui, Novotny sera mis 
à la disposition de M. Auric, juge 
d'instruction. 


Le mariage 


de Grace 
et de Rainier : 
Monaco 


MONACO. — Hier soir, à 
19 h. 45, au cours d’une confé- 
rence de presse, M. Gabriel OI- 
livier, au nom de M. Noghuës, 
a annoncé officiellement que le 
mariage de l'actrice Grace Kelly 
et du prince Raïnier aurait lieu 
à Monaco. Il n’a cependant pas 
précisé la date. 


@ FRIC FRAC. — Jules 
Spatola, 28 ans, cuisinier en 
chômage et cambrioleur réci- 
diviste, a été arrêté, Il sor- 
tait d’une «kermesse» où il 
avait fracturé plusieurs appa- 
reils à sous, dérobé 10.000 fr. 
et des vêtements neufs. 











Les meilleurs indices dont la police dispose pour confondre un 

jour le meurtrier de Janet Marshall sont des accessoires de bicy- 

pompes et sacoches. L'enquête a prouvé en effet que le 

meurtrier a volé plusieurs bicyclettes et vélomoteurs dont il a fait 

passer les accessoires de l’une à l’autre. Les gendarmes se sont 

dont particulièrement attachés à constater l’état des différents 
vélos autour desquels gravite l'enquête. 


clette : 





L'affaire Janet Marshall : 


Le suspect n° 1 


avoue un vol 
mais nie le crime 


AMIENS (de notre correspondant particulier). 





E dix-septième suspect arrêté dans l’enquête sur le meurtre 
de Janet Marshall est qualifié par les policiers de « clien 
sérieux ». Robert Avril, repris de justice appréhendé sam 

et qui ressemble étrangement à la photo-robot reconstituéé 
grâce aux témoignages, a avoué hier sir être l’auteur du vo 


d’un vélomoteur. 


Quoi de commun entre le vol 
d'un vélomoteur à Montfermeil, 
dans la région parisienne, et le 
meurtre de la jeune institutrice 
anglaise à Belloy-sur-Somme ? 


! Un indice : 
la pompe 








Rien, en apparence, mais la 
longue enquête des. policiers & 
établi un certain nombre d'élé- 
ments positifs qui constituent au- 
tant de graves présomptions con- 
tre Robert Avril. 

Parmi les bagages de la vic- 
time, on a retrouvé plusieurs 
objets provenant d'autres vols. 
Notamment une pompe à bi- 
cyclette qui provient du vélo- 
moteur volé à Montfermeil. 

I1 n’est évidemment pas impos- 
sible que le meurtrier de Miss 
Marshall soit un individu qui ait 
lui-même volé la pompe et les sa- 
coches de la mobylette abandon- 


. née par Robert Avril près du ci- 


metière de - Belloy-sur-Somme 
parce qu’elle était accidentée. 
Les policiers demeurent cepen- 
dant très optimistes. Ils laissent 
entendre qu'ils possèdent d'’au- 


tres indices qui leur permet- 
traient de confondre Robert 
Avril 

Contredit 





par sa belle-sœur 


L'officier de police Van Assche 
et l'inspecteur Louvet ont eu un 
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long entretien avec M. Detraux 
juge du 
d'Amiens. Ils ont minutieusemen} 
mis. au point la façon dont 

devaient 
toire de Robert Avril. 


Après avoir nié avec 
mence, l’ancien bagnard, qui 
raît maintenant traqué, a él 
obligé de reconnaître le vol & 
vélomoteur de Montfermeil. Il 
ensuite prétendu contre toute év 
dence qu'il a abandonné ce € 
clomoteur à la sortie de Bello 
sur-Somme, et qu'il a immédiat 
ment regagné 
sienne. 


sure que Robert Avril n'est 
venu à Sussy-en-Brie que € 
les tout derniers jours du mt 
d'août. 


de la première brigade mobl 
est attendu aujourd'hui à Amië 
où {1 prendra la direction de! 
terrogatoire. 
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d'instruction du parqu4 








conduire  l'interrof 
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la région Pt 


















Ses déclarations sont déjà 
rtie infirmées par sa prop 
lle-sœur, Mme Parisel, qui 















Le commissaire Chabot, € 
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Une idée 
bien basse 


"IDEE que M. Edgar 
Faure et M. Duchet ont 
émise, au cours de leur 

entretien de vendredi dernier 
_— et dont « L'Express » avait 
rendu compte — fait du che- 
min. Il s'agit de suggérer 
que le prochain président du 
Conseil — qui serait socia- 
liste — envoie M. Mendès 
France comme ministre 
d'Etat à Alger pour s'occuper 
de la crise algérienne, 





Une telle suggestion n’a 
aucun sens. Plus exactement, 
elle a un sens politique très 
précis aux yeux des leaders 
de la droite, qui continuent, 
semble-t-il, à être aveuglés 
par leur passion contre Men- 
dès France, et qui sont prêts 
à tout sacrifier — même Ia 
paix en Algérie — pourvu 
que le leader radical subisse 
un échec. 


Mais, au nom de l'intérêt 
du pays, cette idée doit être 
dénoncée pour ce qu’elle est, 
c'est-à-dire une opération de 
basse politique. 


Il est bien évident que la 
proposition qu'a faite Pierre 
Mendès France dans son dis- 
cours de Marseille, et qui, à 
ses yeux, est susceptible de 


rétablir Ia paix, n'est pas 
qu'il aille, lui, en Algérie, 
mais que le président du 


Conseil — quel qu’il soit, lui 
ou un autre — et avec l’au- 
torité que seules lui confèrent 
ses fonctions, aîlle sur place 
mater les féodalités. 


Un tel acte politique aurait 
une signification et pourrait 
avoir une grande portée. 


Envoyer un ministre d'Etat, 


quel qu'il soit, serait une 
demi-mesure condamnée à 
l'échec. 


I1 ne s'agirait pas alors de 
l'échec d'un homme, mais 
d'une tragédie pour la France 
et pour l'Algérie, 


Comment peut-on mettre, 
avec tant de cynisme et de 
légèreté, un enjeu si drama- 
tique au service d’une haine 
personnelle ? 

J.-J, S.8. 


I II I TN 


M. E. Faure 


confirme 
l'opinion du 
G2l Jacquot 


M, EDGAR FAURE a déclaré 

« fantaisistes » les infor- 
mations que nous avons don- 
nées sur le rapport du général 
Jacquot après sa mission en Al- 
gérie. Après quoi il s’est em- 
pressé de confirmer nos infor- 
mations. 
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Interrogé sur le fait de savoir 
si le général Jacquot avait pré- 
conisé une solution politique, le 
Président du Conseil répondit en 
effet : « Toute personne de bon 
sens sait que le problème algé- 
rien exige une solution politi- 
que. Sans traiter spécialement 
ce problème, le général Jacquot 
Y fait allusion comme à une 
donnée évidente... » 


C'est ce que M. Edgar Faure 
appelle un démenti. En outre, 
Une personnalité du ministère 
de l'Intérieur, spécialement char- 
8ée des affaires algériennes et 
de la « mission Jacquot », nous 
à fait connaître son complet ac- 
cord sur les informations con- 
Wanes dans notre article. Da- 
antage : comme nous l'avons 
a cette personnalité na estimé 
Ad prudente ladite rédaction 
eme a déclaré que le géné- 
Al Jacquot était résolument 
partisan d'une négociation en 
pie et qu'il avait exprimé ce 
nn de vue avec fermeté, Nous 
enons à la disposition de M. Ed- 
Bar Faure ce témoignage. 
—— … 














Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 
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LE SULTAN DU MAROC 
A PARIS EN FÉVRIER 


e Agitation importante au Maroc espagnol 
e Allal el Fassi parle de “l’armée algéro-marocaine” 


EDGAR FAURE a reçu 
M hier MM. Bouabid et 
= CherkaouiÏi, minis- 
tre d'Etat du gouvernement ma- 
rocain. Les deux ministres, qui 
doivent faire partie de la future 
délégation marocaine aux négo- 
ciations dont l'ouverture est en 
principe prévue pour février, ont 
annoncé que le sultan du Maroc 
: rendrait à Paris à cette occa- 
sion. 


Aujourd'hui : 
rencontre 


Dubois-Valino 


Le général Garcia Valino ren- 
contre aujourd'hui M. Dubois, 
résident général de France au 
Maroc, alors qu'une crise parti- 
ceulièrement grave vient d’écla- 
ter en zone espagnole : deux per- 
sonnalités du gouvernement kha- 
lifien, Abdel Khalek Torres, chef 
du parti réformiste et Sidi Ab- 
dallah Guenoun ont remis leur 
démission de ministre tandis que 
le terrorisme faisait son appari- 
tion à Tétouan. De plus, selon 
certaines informations, M. Abdel] 
Khalek Torres aurait été mis en 
état d'’arrestation par les auto- 
rités espagnoles 


La démission de M. Abdel 
Khalek Torres a été décidée sa- 
medi par le comité exécutif du 
parti réformiste : au cours d’une 
réunion, le comité devait fixer 
son attitude devant les projets 
de réformes du général Valino, 
La crise actuelle consacre le 
refus des nationalistes maro- 
cains d'’adhérer à ces projets et 
le moment choisi révèle le sens 
véritable de leur opposition : la 
revendication de l'unité territo- 
riale du Maroc étant le principe 
essentiel de leur politique, ils 
craignent que les concessions 
françaises aux thèses de Madrid 
ne diminuent les chances de 
l'unification. 


L'attitude espagnole 


La France, en effet, en accord 
avec le sultan, soutient que, ju- 
ridiquement, la modification ou 
l'abrogation du traité de Fez 
n’'exige la participation que des 
deux signataires : la France et 
le Maroc. La reconnaissance da 
la souveraineté marocaine ren- 
drait caducs les droits de l’Es- 
pagne, puissance « sous-locatai- 
re », ou plutôt subordonnerait 
ces droits à de futurs accords 
conclus entre Madrid et le gou- 
vernement de Rabat. 

Franco, dans l'impossibilité 
d'accorder à la zone khalifienne 
un régime démocratique et une 
législation sociale qu'il refuse à 
son pays, prétend qu'une confé- 
rence à trois constitue « les pré- 
mices obligatoires de tout chan- 
gement de statut au Maroc » et 
craint surtout de perdre ses di- 
visions marocaines qui après 
l'avoir porté au pouvoir consti- 
tuent un des plus sûrs sou- 
tiens de son régime. 


Apparition 
du_terrorisme 
à Tetouan 


L'apparition du terrorisme 
place enfin Madrid dans une im- 
passa : pour la première fois une 
bombe a fait explosion dimanche 
dans un café de Tetouan, bles- 
sant six personnes. Une politique 
d'arrestations et de répression au 
moment où la zone française re- 
trouve le calme déconsidérerait 
définitivement l'Espagne aux 
yeux du monde arabe. 


Allal el Fassi, président de 
l'Istiqlal a déclaré hier, au Caire 
à l’envoyé spécial de « France- 
soir»: «Les Rifins continueront 
à se battre tant qu'ils auront 
l'impression de vivre sous un ré- 
gime colonialiste. L'armée de li- 


bération algéro-marocaine fera | 


| 


cesser le combat quand le gou- 
vernement marocain sera respon- 
sable de la sécurité et de la dé- 
fense du pays ». Au moment où, 
selon K1 Fassi « la solution du 
problème franco-marocain est en 
bonne voie », la guerre du Rif 
risque de se développer : « un 
front espagnol » pourrait appa- 
raître à côté du « front algé- 
rien », dans cette guerre dont le 
but reste la libération totale du 
Maghreb. 


| 
| 








Sur la photo ci-dessus prise au cours de cette réunion, on voit (de gauche à droite) : MM. Bayrou (Gabon, 


Moyen-Congo), Roger Frey (Secrétaire général du 


Mouvement), 


Jacques 


Chaban-Delmas, Bokanowski 


(Paris), Chatenay (Maine-et-Loire), Bricout (Aisne), Nisse (Nord). Au premier plan, de dos : M. Lemaire 


(Vosges), à sa gauche 


CHABAN-DELMAS : 





: M. Oudart, président du groupe à l’Assemblée de l'Union française, 


pas d'union 


nationale dans l’immobilisme 


IER, en fin de journée, 
boulevard de Saint-Ger- 
main, à cent mètres du 
Palais-Bourbon, M. Jacques Cha- 


développent 


Les rebelles algériens 


ban-Delmas, président des Répu- 
blicains sociaux, avait réuni les 
députés et les dirigeants de ce 
parti. 


leur action 


Les rebelles ont attaqué dans la nuit de dimanche l’importante 
usine d'’explosifs de Bellefontaïne, à 60 km. à l’est d'Alger. Des 
renforts envoyés sur les lieux sont à la poursuite des assaillants. 


Cette attaque, soigneusement préparée, 


a provoqué une très 


vive émotion à Alger : les rebelles ont montré qu’ils disposaient de 
moyens considérablement accrus, tant en hommes qu'en matériel. 


SOUSTELLE : 


Nous attendons 
toujours les renforts 
de 60.000 hommes 
demandés 
LE « Daily Telegraph » de Lon- 


dres a publié hier un article | 


de son correspondant à Alger 


faisant état d'une déclaration | 
du gouverneur général de l’Algé- | 


rie — déclaration non reprise 
par les agences de presse. 


Dans cette déclaration, M. Jac- 
ques Soustelle dit notamment : 
« J'ai toujours prétendu qu’il n’y 
avait pas assez de troupes en 
Algérie. Les 60.000 hommes que 
j'ai demandés il y a quelque 
temps ne sont pas encore arri- 
vés. Certes, quelques troupes ont 
débarqué, mais d’autres, déjà 
présentes en Algérie et compo- 
sées de rappelés, sont repar- 
ties. » 





Le gouverneur général Sous- 
telle a ajouté qu’à son avis, et du 
point de vue militaire, la situa- 
tion n'était « ni meilleure ni 
pire ». Il se déclarait partisan 
d’une politique faite « de temps, 
de patience et de sang-froid ». 
« Ce qui importe, a-t-il conclu, 
c'est d'éviter les troubles et d’ap- 
pliquer progressivement les ré- 
formes. » 


M. Lenormand 
(indépendant) 
serait élu en 


| Nouvelle-Calédonie 


Les électeurs de Nouvelle-Calé- 
donie n’ont voté que le 8 janvier. 
D'après les résultats officieux 
qui sont parvenus hier, à Paris, 
M. Maurice Lenormand (indé- 
pendant d'outre-mer), député 
sortant, aurait obtenu la majo- 
rité absolue des suffrages 


Une vaste opération, déclen- 
chée dans la région d’Aïin Abid, 
a permis de capturer une ving- 
taine de rebelles. 


La mort 
des trois ouvriers 


On donnait hier, à Alger, de 
nouveaux détails sur l'assassinat 
des trois ouvriers français de 
Constantine : samedi, à 17 heu- 
res, les hors-la-loi attaquaient 
la mine de phosphate de Chet- 
taba ; les trois Européens faits 
prisonniers dans leur bureau 
étaient enlevés, puis abattus à 
une centaine de mètres des ins- 
tallations. 


De nombreux accrochages 
dans le Constantinois ont per- 
mis d’abattre 26 rebelles. Dix 
Musulmans ont été assassinés, 
dont deux à Alger. 


Signalons enfin que quatre 
véhicules ont été attaqués di- 
manche sur la route de Bône à 
Souk-Arrhas Deux d’entre eux 
ont été incendiés. On est sans 
nouvelles des passagers des deux 
autres. 

A Bône même, trois grenades 
ont été lancées hier, faisant 5 
blessés. 


FILS ET CABLES 
D'ÉQUIPEMENT 


THERMOPLASTIQUES 


S'IEP 


6G:RUE DE LA MONTAT 
S'ETIENNE 





A l'issue de cette réunion, M. 
Chaban-Delmas affirmait la vo- 
lonté unanime du groupe des 
républicains sociaux de ne s’as- 
socier à aucun gouvernement 
qui ne soit un « véritable gou- 
vernement de mouvement ». 

Voici les principaux passages 
de sa déclaration : 


© Après dix années d’immobi- 
lisme, de défaites et de démora- 
lisation publique, la France est 
parvenue au bord de l’abîime et 
il n’y a plus de temps à perdre 
pour réformer l'Etat, pacifier 
l'Algérie et consolider l'Union 
française. 


@ Dans l’Assemblée qui se 
réunira la semaine prochaine, 
toute majorité arithmétique 
reposerait, une fois de plus, 
sur le mariage des contraires 
dont le fruit naturel est l’im- 
puissance, 


@ Il est inutile de nous deman- 
der de participer à un gouver- 
nement qui n’entende pas mettre 
exclusivement en tête de son 
action la pacification de l’Algé- 
rie, la définition claire et immé- 
diate des liens d'association avec 
le Maroc et la Tunisie, la ré- 
forme électorale majoritaire, 
ainsi que celle de l’article 51 de 
la Constitution, 


@ II faut un ministère de 
mouvement. En ce qui nous 
concerne, comme nous nionsg 
le mariage des contraires, 
nous ne pouvons croire à un 
gouvernement d'union natio- 
nale, 

M. Chaban-Delmas a ensuite 
annoncé la réunion, le 18 jan- 
vier prochain, d'un Comité na- 
tional des républicains sociaux. 


Guy Mollet 3 
Le groupe communiste 


doit être traité comme 





les autres 


LE journal « Combat » a inter- 

viewé M. Guy Mollet, secré- 
taire général du parti socialiste, 
sur les chances d’un gouverne- 
ment de Front républicain, Au 
cours de cette interview, le lea- 
der socialiste a fait la déclara- 
tion suivante : 


QUESTION. — Mais il se peut 
que les communistes votent pour 
vous à l'Assemblée ? 


REPONSE. S'ils le veulent. 
Nous n’avons ni à solliciter ni 
à refuser leurs suffrages : il 
en sera, à cet égard, du groupe 
communiste comme des autres 
groupes parlementaires, dans 
le débat d’investiture et dans 
les débats ultérieurs... 
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La brochure POUJADE =; 
sur les ‘scandales ” sera tirée 
à vingt millions d'exemplaires: 


ES députés poujadistes réclameront la réouverture 

(( la semaine dernière M. Poujade, au cours d’une 
Une brochure d’une douzaine de pages va être 

le titre «Quelques scandales parmi tant d’autres.» Elle 
diffusée gratuitement. D’autres plaquettes de propagande 


appris à avoir en lui une 
confiance sans réserve. Il a 
un grand sens politique et il 
sait parfaitement où il veut 


ES partisans et les amis 
L de M. Pierre Poujade ont 
Zaller. Mais, auprès de ses in- 


times, il ne fait jamais état 
d'un raisonnement ou d’une 
argumentation. Il donne ses 
conclusions en indiquant sim- 
plement qu'elles ont été inspi- 
rées par son « radar ». 
Cette force mystérieuse et 
indéfinissable, qui a acquis 
un grand prestige dans len- 
re” du mouvement, s’ap- 
pelle maintenant partout : 
£« La radar de Pierrot». Et 
Zune fois que cet instrument 
£ s'est prononcé, il n'y a plus 
rien à dire. Ê 
+ 
HENRI D'HAL- 
M LUIN, dit Dorgè- 
S res, récemment élu 
député d’Ille - et - Vilaine, 
vient d'être sollicité par 
M. Poujade pour prendre 
la tête du groupe de pro- 
pagande de l'U. D. C. À. au 
Parlement. 
En 1935, M Dorgères 
avait fondé le groupement 
« des chemises vertes » et 
déclarait alors : « Je suis 
antiparlementaire de nais- 
sance ». En 1942, Îl avait 
été chargé de la propa-£ 
gande paysanne par le mi- 


£ 

nistre de l'Agriculture de £ 
Pétain. 

Brigitte GROS. E£ 
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Quelques affaires 


« L’Index quotidien», bulletin 
d’information qui annonce cette 
publication, précise que la bro- 
chure sur les « scandales » n’ap- 
porte aucun fait nouveau, « mais 
tout au plus une accumulation 
hâtive des échos parus au cours 
de ces dernières années sur ces 
mêmes questions dans des jour- 
naux extrémistes » et estime que 
«ces informations contiennent 
des erreurs manifestes ». 

Les principaux « scandales » 
mentionnés dans 
sont : 

@ «L'affaire des fuites», dont 
l'évocation a surtout pour but 
de décerner un brevet de patrio- 
tisme au fameux commissaire 
Dides, suspendu, puis révoqué de 
ses fonctions, et aujourd’hui dé- 
puté poujadiste de Paris. 

@ Le cas de Robert Scaffa, agent 
de liaison de la Résistance, 
abattu en juillet 1944 et dont la 
mort a donné lieu à un procès 
d'assises à Paris, en mars 1952. 
@ Les « planques du pool char- 


la brochure | 


bon-acier », « l'affaire des géné- 
raux », le «trafic des piastres », 
le «scandale de la S.N.E.P.», 
l« affaire des surplus », le 
« scandale du vin», celui des 
« points-textiles », puis le « trafic 
des licences automobiles », etc. 
Sur toutes ces affaires, la bro- 
chure n'apporte aucune informa- 
tion, mais des ragots ou des ac- 
cusations parfois fondées et pu- 
bliques, le plus souvent dénuées 
de tout fondement, manifeste- 
ment grossies ou déformées, 


De tous les partis et de toutes 
les personnalités citées, seuls les | 
communistes ne sont jamais at- | 
taqués avec virulence, | 

| 


La «technique Poujade», ba- 
sée sur la diffamation des hom- 
mes publics et l'exploitation des 
« scandales » contre le régime ré- 
publicain, est illustrée de façon 
saisissante par cette brochure qui 
suscitera à coup sûr un certain 
nombre de procès en diffamation 
à ses auteurs restés anonymes. 


Des alliés naturels 


La presse d'extrême droite se réjouit sans discrétion, eette 
semaine, du « triomphe » des listes poujadistes. Les trois princi- 
paux hebdomadaires qui la composent célèbrent, avec délectation, 
la mort prochaine du régime parlementaire. 

On trouvera ci-dessous des extraits significatifs d’ « Aspects 


de la France » (tirage 


: 27.300 exemplaires), organe des royalistes 


maurrassiens, de « Rivarol » (tirage : 48.106 exemplaires), ergane 
de la droite vichyssoise, et « L'Heure française » (tirage : 
6.000 exemplaires), porte-parole plus ou moins confidentiel des 
« travaillistes. nationaux » fascisants. 


ASPECTS 
DE LA FRANCE 


(Xavier-Vallat) 


« Depuis un siècle, ce peuple 
est à la recherche de « l'homme 
fort ». Nos pères avaient cru le 
trouver avec le général Boulan- 
ger. Passons ! Les hommes de ma 
génération pensaient l'avoir dé- 
couvert, les uns chez La Rocque, 


les autres chez Doriot. Passons | 
encore ! Nos cadets ont espéré | 
que ce serait de Gaulle, et ont | 
voté avec enthousiasme en 1951 | 
pour les candidats du R.P.F. Re- | 
passons ! Aujourd'hui, ils se ran- | 
gent derrière Poujade. | 

« Tous les mécontents qui ont | 
voté Poujade, ainsi qu'une bonne 
partie des électeurs qui ont fait, | 
dans la région parisienne, le suc- 
cès des candidats mendésistes, 
sont au fond des monarchistes 


UE 


1 


des dossiers de certains scandales politiques > a déclaré 
interview, au représentant de l'agence anglaise Reuter. 
publiée cette semaine par le mouvement Poujade sous 
serait tirée, au total, à vingt millions d'exemplaires et 
sont en préparation. 


qui s’ignorent. Ils veulent être 
gouvernés. » 


RIVAROL 


« Espoir et confiance ! Le 
système vient de recevoir un 
coup dont il ne doit pas se 
relever. Le triomphe (le mot 
n'est pas trop fort) des listes 
« poujadistes» a une signifi- 
cation claire : la France légale 
a secoué sa torpeur et se met 
à vomir les criminels, les trat- 
tres et les incapables qui ont 
édifié leur scandaleuse for- 
tune sur les malheurs de la 
patrie. 

« L’«a union sacrée» des 
crapules est toute prête à se 
reformer contre l'ennemi com- 
mun, celui qui refuse de pac- 
tiser avec les assassins et les 
voleurs, dont le général de 
Gaulle a fait si généreusement 
cadeau à la France. 


« La journée du 2 janvier, 
si les élus nationaux et l’opi- 
nion publique savent en tirer 
les conséquences qu’elle com- 
porte, peut et doit constituer 
une date capitale. 

« La véritable action com- 
mence : pour difficile qu’elle 
soit, les circonstances n’ont 
jamais été plus favorables à 
sa réussite. » 


L'HEURE FRANÇAISE 


(Jean-André Faucher 
et Michel Trécourt) 


« L’extrême-droite reparaît et 
elle va marquer des points dans 
cette législature catastrophique 
avec d'autant plus de facilités 
qu'elle ne partagera aucune res- 
ponsabilité. 

« Face à l'impérialisme cosmo- 
polite de l'or qui a pris le visage 
hystérique et blême de Mendés, 
nous assistons à cette chouanne- 
rie, dont les capitaines impro- 
visés sont taillés dans la pierre 
des humbles maisons de nos 
bourgades, 


PENDUS 
SL... 


Voici le serment qui a été 
prêté par ees 20 députés, ainsi 
que par tous les candidats Qu 
Mouvement Poujade : 


RE 


ma foi À l'aboutissement des 
Etats généraux. Si je suis 
élu, je prends l'engagement 
solennel 


raient pas eu l'agrément du 
Centre directeur national. 


» Si je trahis ce serment, 
Jaccepte de subir, sur ma 
pu physique et morale, 

. châtiments vés aux 
traîtres, tels que le veulent 
les règles de l'honneur consi- 
ee dans le règlement inté. 

. >» 


Commentaire de Pierre 
Poujade : « S'ils trahissent, 
Îls seront pendus. » 


Au quartier général du mou- 
vement Poujade, on a reçu 
jusqu’à présent une vingtaine 
de photos des députés de l'or- 
ganisation. Voici, disposés sur 
le parquet d'une salle de ré- 
daction — non pour le fameux 
« coup de balai » annoncé par 
M. Poujade, mais simplement 
pour la commodité de la re- 
production — les portraits de: 


L — Raymond Larue, 4 
ans, maroquinier à Poitiers 
(député de la Vienne). 


2. — Alfred Reynes, 50 ans, 
papetier à Albi (Tarn). 


8 — Paul Vahé, 49 ans, 
mécanicien à Chalon-sur-Saé- 
ne, ancien militant PSF, 
(Saône-et-Loire). 


Æ. — François Duchoud, 49 
ans, boucher à St-Gingoiph 
(Haute-Savoie). 


5. — Roger Léger, 46 ans, 
épicier-crémier au Havre 
(Seine-Maritime). 


8. — Lucien Vaugelade, 81 
ans, hôtelier à St-Nectaire 
(Puy-de-Dôme). 

7. — Marius Bretin, 46 ans, 
maraîcher-producteur à Tré- 
voux (Ain). 

8. — Jean-Marie Le Pen, 2% 
ans, ancien président de la 
Coryoration des étudiants en 
droit de Paris (Seine). 

9. — Georges Juliard, 6 
ans, entrepreneur, président 
de la Chambre syndicale du 
Bâtiment du Gard (Gard). 


10. — Lowis Reoyo, 39 ans, 
mandataire en fruits et légw 
mes à Bordeaux, président de 
la Ligue des contribuables 
(Gironde). 

11, — Joannès Ruf, 60 ans, 
fabricant d'eau gazeuse 
Vienne, président du Tribunal 
de commerce, conservateur du 
musée de Vienne (Isère). 

12, — Jean Beylac, 58 ans, 
ingénieur électricien, ca ndidat 
M.R.P. en 1946 et 1951 (Aude). 

13. — Antoine Paulin, 
ans, droguiste à Ambert (Puy- 
de-Dôme). 

14, — Jean Demarquet, 3 
ans, ancien volontaire para 
chutiste en Indochine (Finis- 
tère). 

15. — Joseph Vignal, 34 an8, 
chareutier à Condrieu 
Rhône). 

: 16. — Marcel Vavier, 35 ans, 
électricien (Isère). e 

17, — Maurice Guichard 
63 ans, menuisier à Annonay 
Ardèche). 

‘ 18. — Louis Allouin, 50 ans, 
bonnetier à Bron (Rhône). 

19, — Alexis Pelat, 54 ans, 
pâtissier-confiseur à 
seille, vice-président de Le 
Confédération nationale de 
pâtisserie-confiserie (E 
du-Rhône). 53 

20, — Fernand Bone, 
ans, épicier-bonnetier à d 
OQuen-en-Belin, ancien Cha 
sonnier à Montmartre, de 
employé des contributions ‘a 
rectes, ancien militant PR 
puis R.P.F. (Sarthe). 





ouche# 


te + té CRE. dé DES M en mn 


tu bn € 


— 


D OO talet ef tt on te ct ct Ln Cu cu ee pp mm 


cette On ... ‘mms 


Ld CTP 00 ed #4 D EN y tes Ed tt ME 1 ob de © 


Æ 


AA BD oO 





L'EXPRESS, — Mardi 10 janvier 1956. 


Après l'accord soviéto-libyen 





Menaces contre l’Afrique 
du Nord et contre les bases 
américaines en Libye 


TRIPOLI. 


'ARRIVEE à Tripoli du premier ambassadeur soviétique en Libye provoque dans les milieux diplo- 
matiques occidentaux une consternation proche de la panique. Les appréhensions occidentales sont 
motivées tant par la personne du nouvel am bassadeur que par le moment de son arrivée. 

L'ambassadeur d'URS.S. auprès du gouvernement libyen est M. Generalov, rendu célèbre par 

cl'affaire Petrov» qui éclata en Australie en 1954 M. Generalov était ministre de l'URSS. à Can- 
berra au moment où M. Petrov, son subordonné, fit ses sensationnelles révélations sur l'existence en 
Australie d'un réseau d'espionnage soviétique, télé commandé de Moscou, 





LONDRES 





Inquiétudes| 


sur la monnaie 
et sur le 
coût de la vie 


LONDRES. 

SR ANTHONY EDEN a convo- 

qué une réunion du câbinet 
restreint pour le 11 janvier. Le 
cabinet restreint comprend, outre 
le premier ministre, les ministres 
les plus importants, Défense, Jus- 
tice, Affaires étrangères, leader 
de la Chambre des commu- 

etc. 

L'objet essentiel de cette réu- 
mon sera d'examiner l'impor- 
tance et les conséquences exactes 
de la campagne contre le pre- 
mier ministre. 

Mais d'autres problèmes de- 
vront être évoqués, qui sont sans 
doute à l'origine de cette campa- 

. Ce n’est pas seulement « l'af- 
fair des armes » qui inquiète 
l'opinion et plus particulièrement 
les milieux conservateurs. Le si- 
gne le plus grave de dégradation 
qu'on remarque dans la situation 
actuelle de la Grande-Bretagne, 
c'est la hausse constante du coût 
de la vie et l'inflation. On s'at- 
tend par conséquent à une re- 
prise vigoureuse des revendica- 
tions sociales. 

Or, pour endiguer les hausses 
de salaires et l'inflation accrue 
qui en résultera, on reproche par- 
tioulièrement au premier minis- 
tre de s'être privé, par son re- 
maniement ministériel, des deux 

ls ministres « à poigne » sur 

uels les conservateurs pou- 
vaient compter : M. Richard Bu- 
tlér, qui a perdu le ministère des 
Finances, et sir Walter Mokton, 
qui était ministre du Travail et 
qui a remplacé M. Selwyn Lloyd 
au ministère de la Défense. 


BONN 


Les 
LIBERAUX 


vont montrer s’ils 
se révoltent contre 
Adenauer 





BONN. 
U"E partie décisive s'engage au- 
jourd'hui entre le chancelier 
Adenauer et le parti libéral ouest- 
es. qui doit élire le nouveau 
ent de R 
Le son groupe parlemen 
Jusqu'icl, le Dr Thomas Dehler 
&vait invarlablement été réélu À 
Ce poste ; mais les réserves faites 
Par Dehler au sujet dés accords 
de Paris, et ses déclarations en 
faveur de négociations avec le 
Kremlin jui ont attiré l'hostilité 
Personnelle du chancelier Ade- 
Due qui, depuis un mois, exctut 
® parti libéral (le second de la 
Coalition Bouvernementale, avec 
Auarante-huit députés) des conver- 
Sations politiques habituelles, 
M, Adenauer a menacé les libé- 
Taux d'une loi électorale mortelle 
eUX AU C8s où fls ne s'ali- 
Bneraient pas sans réserve sur sa 
politique. M, Dehler fait obstacle 
à _ alignement, .et est soutenu 
es par la fédération H- 
e énanis- tphalie, 
Plus puissante du ee ” 
L réélection de M. Dehler cons- 
at un défi libéral au chan- 
er, Si celui-ci mettait alors sa 
D À exécution, les libéraux 
(London eng M MEET 
», aveg les 
jones vel M. Adenauer "4 * 
ns! 
a ete au Bun- 


Plaque tournante de la straté- 
gie aérienne de l’O.T.A.N., la Li- 
bye abrite près de Tripoli la 
gigantesque base aérienne améri- 
eaine de Wheelus Field, l’une des 
plus grandes du monde, où des 
éscadres de bombardiers atomi- 
ques sont en état d'alerte perma- 
nent, 


La Libye loue également des 
bases militaires à la Grande- 
Bretagne qui y entretient sa 25 
division blindée, ainsi que des 
installations de la R.A.F, Un 
accord franco-libyen autorisait la 
France, l’année dernière, à entre- 
tenir des garnisons au Fezzan. 


L'Etat libyen tire le gros de 
ses revenus du loyer que lui ver- 
sent les Anglo-Saxons pour les 
bases militaires qu'ils ont été 
autorisés à édifier sur territoire 
libyen, au moment des négocia- 
tions sur l'indépendance de la 
Libye, Au cours des douze der- 
niers mois, le gouvernement li- 
byen s'est cependant nettement 
rapproché du Caire, avec lequel 
lé roi Idriss a toujours entretenu 
d'excellentes relations. La Libye 
a participé À la dernière confé- 
rence de la Ligue arabe (sans #n 
être membre), à laquelle fut 
entérinée la ligne « neutraliste » 
des principaux pays membres 
(Egypte, Syrie, Arabie séoudite) 
et leur acceptation de l’aide mili- 
taire et économique communiste. 


Inquiétudes françaises 


La présence d’une ambassade 
soviétique à Tripoli permettra au 
gouvernement libyen d'exercer un 

chantage » sur les Anglo- 
axons, en les menaçant de faire 
appel À l’aide soviétique et de 
dénoncer l’accord sur la location 
des bases. Les Etats-Unis, la 
France et Ja Grande-Bretagne 
n'avaient d’aflleurs pas été 
consultés quand la Libye entama, 
en septembre dernier, des négo- 
ciations avec l’U.R.S.S. en vue de 
l'établissement de relations di- 
plomatiques. 


Du côté français, on craint par- 
ticulièrement que l’ambassade so- 
viétique de Tripoli, « aux portes 
de l'Algérie et de la Tunisie », 
ne devienne, pour les rebelles 
algériens et les nationalistes tuni- 


. 
Les oiseaux 
se 
anglais contre 
0 
l'atome 
LE ministère de l'Energie 
en Grande-Bretagne «a 
prévu dès maintenant la 
construction de deux usines 
atomiques à usage industriel. 
La première doit être cons- 
truite à Bradwell, dans l'Es- 
sex, et la seconde à Berkeley, 
dans le Gloucestershire. 
Bien que les plans de cons- 
truction de l'usine de Brad- 


well soient assez avancés, le 
ministère de l'Energie se 


heurte à une forte résistance 
des autorités locales qui ont 
approuvé le principe même 
du projet, mais qui élèvent 


un certain nombre d'objec- 
tions à sa réalisation, 


Le problème de 1'approvi- 
sionnement en eau néces- 
saire à l'usine atomique cons- 
titue une difficul réelle 
dans un pays où les ressour- 
ces en eau douce sont limi- 
tées. Mais le « Times » in- 
siste sur d'autres arguments 
avancés contre le projet : re- 
gret exprimé par les autori- 
tés municipales de voir gâ- 
cher l'une des seules régions 
côtières à proximité de Lon- 
dres qui n'ait pas été abimée 
usqu'à présent, risque de 
voir disparaître le charme du 
site, et surtout protestation 
ee élevée par la « So- 
oi protectrice des oiseaux 
de l'Essex »+ qui avait l'in- 
tention de cènstituer une ré- 
serve près de l'estuaire, par- 
ticulièrement riche en oi- 
seaux. 











siens, une source de conseils, 
d'argent et d'armes, 

L'ouverture probable d’un Cen- 
tre d'informations soviétique À 
Tripoli (calqué sur les Centres 
anglo-saxons et égyptiens) pour- 
rait également donner une nou- 
velle impulsion À l'agitation au 
sein de la main-d'œuvre libyenne: 
une récente grève des électriciens, 
boulangers, dockers et camion- 
neurs de la base de Wheelus 
Field a échoué faute d’une orga- 
nisation syndicale suffisante, 


LES’ TROUBLES 


DE JORDANIE 


contraignent Londres à 
modifier le Pacte de Bagdad 


LONDRES, 


U cours de sa conférence de presse d'hier, le porte-parole du 

Foreign Office a déclaré que les troubles en Jordanie (qui, selon 

un journal syrien, auraient fait 7 morts et 22 blessés) étaient dus 

« dans une certaine mesure aux agissements communistes ». Mais 

il a ajouté qu’une partie importante des sommes dépensées pour 

provoquer ces troubles provenait de sources arabes non communistes. 
Cette allusion vise surtout l’Arabie Séoudite, 

A Amman, M. Samir Rifai a constitué hier un nouveau cabinet 

et déclaré : « Mon gouvernement n’envisage d’adhérer À aucun pacte 


nouveau, » 


Effacer les souvenirs de Bagdad 





L'éches du pacte de Bagdad en tant qu'organisation militaire 
étant maintenant démontré, les Anglais envisagent de le transfor- 
mer en une organisation d’aide économique ou de lui substituer un 
autre organisme purement économique. 

Ces projets seront examinés à Washington au cours de la visite 


de M. Eden et feront 


l’objet des négociations 


préliminaires que 


M. Shuckburg, conseiller du Foreign Office pour le Moyen-Orient, 
aura cette semaine aux Etats-Unis avec des représentants du Dépar- 


tement d'Etat, 


Afin de rompre avec les mauvais souvenirs de Bagdad, les Anglo- 
Américains envisageraient même de placer au Caire le siège de leur 
nouvelle organisation d'aide aux pays arabes. 





Le gouvernement américain 
publie son programme agricole 


WASHINGTON. 
LE président Eisenhower a pré- 
conisé hier un programme 
agricole « révolutionnaire » qui 
risque d'être fort mal accueilll 
par les petits et moyens fermiers, 

En vue de mettre fin À la sur. 
production agricole, M. Eisenho- 
wer propose notamment : 

— La transformation de 10 
millions d'hectares de cultures en 
forêts et pâturages, ainsi que la 
limitation des surfaces embla- 
vées. Une compensation finan- 
cière sera offerte aux fermiers; 

— La limitation des prêts ac- 


cordés aux fermiers sur les pro- 
duits déposés dans les silos de 
l'Etat ; 

— La réduction, puis l’élimina. 
tion des subventions agricoles ; 

— Enfin, l’abrogation de la lol 
qui interdit au gouvernement 
d’écouler ses surplus, au rabais, 
dans des pays communistes. 

Les trois premières proposi- 
tions, extrêmement courageuses 
en cette année électorale, seront 
certainement combattues par la 
Congrès et fourniront des muni- 
tions aux -démocrates dans leut 
campagne électorale. 





STEVENSON!: ‘Le président 


utilise le bluff et la vantardise ” 


CHICAGO, 

PRENANT la parole à la télévi- 

sion, M. Adlaï Stevenson, qui 
sera sans doute candidat démo: 
crate À la présidence des Etats. 
Unis en novembre prochain, 4 
déclaré que le récent rapport du 
président Eisenhower au Congrès 


FABRIQUE 
DE 


PAPIERS 
André SCHERB 


8. À. au capital de 200.000.000 de fr. 
Maison fondée en 1862 
x 


TURCHHEIM 
(Haut-Rhin) 

Tél. COLMAR 96-52 et 36-53 

DOMAINE VINICOLE 










était &« moins un message sur 
l'état de l’Union qu’un messaga 
sur l'état du parti républicain » 

IL a affirmé qu'il était regret- 
table que le président ait donné 
À l'opinion américaine une idée 
si trompeuse de la situation mi- 
litaire et diplomatique des Etats- 
Unis : « Jamais, a-t-il dit, nos 
relations avec l'étranger n’ont été 
dans une situation aussi péril, 
leuse., L'administration Eisenho- 
wer a trop utilisé le bluff et la 
vantardise. » 

Selon M. Stevenson, l'Amérique 
devrait accorder moins d'impor-: 
tance aux pactes militaires et en 
donner davantage à l'aide écono- 
miques aux pays étrangers. 





Boulganine irait à Bonn 


BONN. — Une prochaine visite 
à Bonn du maréchal Boulganine, 
président du Conseil de l'U.R.S.8., 
est actuellement à l'étude tant 
dans la capitale fédérale qu'au 
Kremlin, a reconnu hier un porte- 
parole du gouvernement ouest- 


allemand. 


« Cependant, a-t-Al ajouté, au- 
oune invitation officielle n'a été, 
que je sache, adressée aw chef du 


gouvernement soviétique. » 





EISENHOWER 
doit-il se 
représenter ? 


WASHINGTON, 


CE visage fatigué et anxieux 
est celui du président Ei- 
senhower exposant, pour Îa 
télévision américaine, les 
grandes lignes de son pro- 
gramme législatif pour 1956, 
Le ton de cet exposé, com- 
me celui de son récent « mes- 
sage sur l’état de l'Union », 
semble indiquer qu’il a l'in- 
tention de se représenter aux 
prochaines élections. Dans les 
milicux républicains, en tout 
cas, on tient sa candidature 
pour certaine, et le ministre 
de la Justice, Herbert Brow- 
nell, l'a dit très clairement, 
dimanche, à un groupe de 
bailleurs de fonds républi- 
cains. On prête même le ca- 
ractère d’une information dé- 
guisée à la déclaration du Dr, 
Paul White, médecin person: 
nel du président, selon la 
quelle « il voterait pour Eli 
senhower en 1956 ». 

Mais, s’il est admis qu'Ei- 
senhower « peut » se repré- 
senter, beaucoup de commen: 
tateurs se demandent s'il 
« doit » le faire. 

« Le président joue un tel 
rôle dans notre système, écrit 
Walter Lippmann dans Île 
New York Herald Tribune, 
que les candidats et les élec- 
teurs ont le devoir de tout 
prévoir et de ne prendre au: 
cun risque dangereux en cette 
matière. » 

« Personne ne conteste, 
écrit d'autre part Max Lerner 
dans le New York Post (démo- 
crate), que les victimes d’une 
crise cardiaque peuvent vivre 
longtemps et rester relative- 
ment vigoureuses, mais ce 
n’est pas là une certitude. En 
général, les médecins leur con- 
seillent de limiter leurs acti- 
vités et d'éviter toute tension 
nerveuse. De telles consignes 
paraissent difficilement com- 
patibles avec l'exercice de Ia 
fonction publique La plus fa: 
tigante et la plus préoccu- 
pante qui soit. La présidence 
des Etats-Unis n'est pas le 
poste qui convient à un hom- 
me qui doit ménager sa 
santé, et c'est lui rendre un 
mauvais service, ainsi qu'au 
pays, que de le pousser à y 
poser sa candidature. » 
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LES PROPOS de 


ALFRED SAUVY 


Tu enfanteras dans la douleur ! 


Es mécontentement, 
disions-nous l'autre jour, 
n’est pas nécessairement une 
source de progrès, il peut 
être proprement réaction- 
naire, et nous allons malhe 1- 
reusement être aux loges 
toutes premières pour subir 
les délires de la mercanto- 
cratie. Beaucoup plus fécond 
est le mécontentement des 
travaillerrs, non seulement 
parce qu’il est plus fondé que 
l'autre, mais parce qu’il doit 
nous pousser dans la bonne 
direction, 

Et comme ce mécontente- 
ment est plus vif en France 
qu’en d’autres pays peu dif- 
férents (il suffit de s’en rap- 
porter au pourcentage des 
voix communistes), nous de- 
vrions, en principe, aller plus 
vite sur la route du progrès 
social, ou même sur la route 
du régime sans classes, où 
tous les homz..es auront vrai- 
ment l’impression d’apparte- 
nir à la même unité vivante. 


Mais rien ne bouge 


O. il s’en faut, De- 


puis dix ans, il ne se passe 
rien, sinon la fin du colo- 
nialisme, la plus détestable 
qu’on pût concevoir. C’est 
que les uns veulent des ré- 
formes, d’autres Ia révolu- 
tion. On peut en discuter ; 
mais en attendant, les :n- 
nées coulent. et les riches- 
ses. et les occasions. 


Pour obtenir la révolution 
triomphante, il faut, estiment 
ses promoteurs, sur un fond 
de mécontentement perma- 
nent, que surgisse un ressen- 
timent exceptionnel ; attitude 
fort logique, mais qui conduit 
à une sorte de défaitisme so- 
cial: les bonnes nouvelles 
(amélioration des salaires, 
progrès partiels) sont, en 
fait, mauvaises. Pour entre- 
tenir lesprit de combat, on 
en vient à nier des évidences, 
comme l’amélioration de la 
condition ouvrière depuis 
Villermé ou le niveau élevé 


LA BOURSE 


Cours 


DESIGNATION . | du jour 


Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fone. de France 
Compt. Lyon-Alemand, 
Union Européenne .... 
Banque Indochine . 
Chargeurs Héunis .... 
Selchimé 

Ind, France et étrang. 
Santa-Fé 

OMS ‘.......:0000000 0 
Raffineries Say ...... 
Quiimès APTETIT TILL 
Citroën ........000000 
Kiéber-Colembes - .... 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.C.A, PP PPT 
Ciments Lafarge (B) 
Grands Trav. Marseille 
Potlet et Chausson 
Phosphates de Uafsa.. 
Alsac. Constr. Méean. 
Compteurs à Gaz ... 
Peuhoët . 
Suez (capital) .. 

Suez (eivile) 

Printemps 

Atrique ODecidentale ,. 
Ouest Africain 

Alsthom seicoindes vec 
Cle Génér, d'Electrieité 
deumont 

KHadioélectrique 
Radiotechnique 
TO, .,,.....de 
Tromésomilouston .... 


des salaires américains. Tac- 
tique volontaire, réfléchie, qui 
a certes sa valeur, mais pen 
dant combien de temps ? 


Les années passent et ce 
n’est plus le «soyez mécon- 
tents» ; c’est le «restez 
malheureux », charte perma- 
nente de l’espoir dans le suc- 
cès final. 


Cinq millions 


d’Alcestes 


Le. lui aussi, 
souhaitait perdre son procès 
(« pour la beauté du coup », 
comme on dirait aujourd’hui) 
pour pouvoir mâcher son 
amertume. Cinq millions et 
demi de Français se morfon- 
dent, en attendant les exac- 
tions réactionnaires qui pro- 
voqueront la vague de fond 
définitive. 


Maintenus en état perpé- 
tuel de tension, mal informés 
des conditions réelles, prenant 
refuge dans la doctrine pure 
et dans les résultats obtenus 
dans les républiques socia- 
listes, ils ne croient pas à la 
possibilité de réformer la 
vieille machine; l’enfante- 
ment de la nouvelle société 
triomphante ne peut se faire 
que dans la douleur, 


D’autres hommes pensent, 
au contraire, qu’il « faut ten- 
ter de vivre», que le mou- 
vement ne se prouve qu’en 
marchant et les réformes en 
réformant. Celles-ci doivent 
être à la fois hardies et ré- 
fléchies. De l’audace, de la ré- 
flexion, et encore de l’au- 
dace ! Chaque chose doit être 
repensée, si tant est qu’elle 
ait jamais été pensée, 

Au risque d’être mal vu ou 
mal compris, répétons qu’il 
n’est pas nécessaire d'être 
malheureux pour vouloir 
avancer. Ceux qui le contes- 
tent rappellent ce personnage 
de Tristan Bernard: «de 
crois bien que s’il n’avait pas 
eu l'esprit chagrin, il eût été 
vraiment malheureux. » 


A. S. 
(Copyright « L'Express ») 


Un “rapport St-Cyr ” 


L'EXPRESS. — Mardi 10 janvier 1956. 


expose : 


La France peut 


rattraper 50 ans 
de retard agricole 


le Danemark grâce à des mesures prises, dans ces pays, pendant les dernières décades qui 


E ST-IL possible de réaliser, en France, le « miracle > agricole que connaissent la Hollande ou 


ont précédé notre vingtième siècle ? 


— Oui, la France peut rattra- 
per aujourd'hui ce retard, vient 
de répondre M. Saint-Cyr devant 
le « Comité d'études pour la 
République ». (Ce comité, créé 
au début de l'été dernier, sous 
la présidence de M. Christian 
Pineau, député S.F.IO. de la 
Sarthe, groupe un certain nom- 


Nouveau 
déficit 
à l’'U.E.P. 


ES opérations de la France 
envers ses partenaires 
commerciaux européens se 

sont à nouveau soldées par un 
déficit en décembre (2.310 mil- 
lions de francs). 

C'est la seconde fois en trois 
mois que le commerce de la 
France avec ses partenaires 
européens se traduit par un 
solde négatif. 

Le déficit commercial de la 
France envers les pays d’Eu- 
rope dépasse 300 milliards de 
francs depuis cinq ans. C’est 
le solde négatif le plus impor- 
tant enregistré par un pays 
de l'Organisation Economi- 
que Européenne. Il est dû au 
fait que nous yroduisons 
trop cher et que nous n’ex- 
portons pas assez de produits 
finis. 


Chemins de fer 
italiens et suisses : 


Deux classes 
BERNE. 


l'exemple de la France, la 

Suisse va supprimer sa troi- 
sième classe dès le 3 juin pro- 
chain. Même les compagnies pri- 
vées ont accepté ce changement. 
Les chemins de fer fédéraux y 
perdront 1.500.000 francs suisses 
par an; c’est la raison pour la- 
quelle ils étaient opposés à cette 
législation européenne. 

L'Italie, elle aussi, a mis à 
l'étude l'abolition de la troisième 
classe ; dès l'été, elle sera appli- 
quée sur les grands trains inter- 
nationaux. 


bre de personnalités venues 
d'horizons divers, mais décidées 
à examiner ensemble les problè- 
mes politiques et sociaux que le 
gouvernement de la République 
devra résoudre dans un avenir 
plus ou moins proche.) 

. Les ressources agricoles de la 
France sont considérables et, 
toutes proportions gardées, géné- 
ralement supérieures à celles de 
la Hollande ou du Danemark. 


Une fortune mal gérée 


Cependant, l’économie rurale 
de ces derniers pays est saine. 
La prospérité y règne depuis 
plus de cinquante ans, alors 
qu'en France les hasards natu- 
rels (inondations, gelées, etc.), 
s'ajoutant au désordre des mar- 
chés et aux caprices de la spé- 
culation, ne cessent de faire 
planer la menace d’un « krach » 
agricole. 

La crise existe en effet de fa- 
çon latente depuis toujours. Elle 
peut, d'une année à l'autre, en- 
trer brusquement dans une phase 
aiguë et provoquer, dans le pays, 
des troubles dont les conséquen- 
ces ne peuvent être mesurées. 

M. Saint-Cyr pense qu'il faut 
« inverser la politique faite à ce 


jour ». 

En réalité, il ne semble pas 
qu’une « politique » agricole ait 
jamais été pratiquée en France. 

La terre, qui est l’un des élé- 
ments capitaux de notre fortune 
nationale, n'a jamais été véri- 
tablement gérée. On s'est con- 
tenté de signaler aux agricul- 
teurs que certains de leurs pro- 
duits (vins, betteraves, etc.) ne 
possédaient plus de débouchés 
suffisants. Mais rien n'a été 
fait, pour les orienter vers d’au- 
tres productions, notamment 
celles qui sont de plus en plus 
appelées à connaître de vastes 
débouchés en raison de leur 
utilisation industrielle (ce der- 
nier point a été spécialement 
développé par M. Longchambon 
devant le Comité d’études pour 
la République). 


Trop de bras 


Pour M. Saint-Cyr, le problè- 
me agricole français ne peut se 
résoudre que si l'on applique 
une politique ayant pour but : 

© d'accroître le volume glo- 
bal de la production ; 

© de réduire de façon mesu- 
rée et progressive la popula- 
tion agricole, 

C'est ainsi seulement, selon 
lui, que l’on parviendra à déve- 
lopper le niveau de vie des agri- 


Le napoléon au-dessus de 3.000 francs 


@ TENDANCE. — La baisse des valeurs françaises s’est encore accentuée hier au bénéfice de ler. 
Déjà, vendredi, le volume des affaires avoisinait deux milliards, contre 1.100 millions la veille, L’acti- 
vité s’est encore accrue hier. Le napoléon a pu eoter 3.010 — cours qui n’avait pas été atteint depuis 


le 15 janvier 1954 — le kilo d’or : 


461.000 francs. 


Les valeurs étrangères sont toujours assez favo- 


risées. Sur le marché des devises, le franc suisse s’est élevé de 92,75 à 95,25. La faiblesse des valeurs 
françaises est due aux mesures dirigistes que l’on prête à un éventuel gouvernement à direction 


socialiste. 


@ FAITS SAILLANTS, — Faiblesse des banques (B.U.P, 
automobiles sont particulièrement faibles. Par contre, 


et UNION EUROPEENNE). 
les ciments et travaux 


Les valeurs 


publics font bonne 


contenance, Résistance de SUEZ. Des affaires neurries à la construction électrique. 
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Châtillon-Commentry .. 
Denain-Anzin 
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Forges Nord-Est 
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Forg. Aciéries Marine 
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Ind. Finance, Pompey.. 
Haut Fourn. Saulnes., 
Schneider . ..... 
Tréfiieries du Havre.,. 
Djehel Dijerissa ...... 
Nickel ,....... 
Ouenza 
Penarroya 
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Omnium Fr. Pétroles.. 
Pétroles « BP » ... 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges 
Auby 
Carbone- Lorraine 
Kublhnann 
Péchiney 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 
Ugine 
Lyonnaise des Eaux ., 
Energie Electr, Maroe 


Saint-Frères 
Chemins à. Fer à. Nord 
Ah Liquide 
Ausglo Ameriesn' (Site) 
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Asete 00.000 0 
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Canadian Eagle .,..., 
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Central Mining . 
Chartered ,.......,... 
Crédit Fone, Egyptien 
East Geduid ,....... 
Imperial Of 
Internationa) 
Petrofina 
Philips 1/10 ord, ..., 
KRhokannm ,.,,.::: 490 « 
Rio Tinto .,........., 
Royal Dutch (1/10) .. 
Suédoise  (Allumettes) 
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MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. (SAFA)| 4160 


.... 


Nickel. : 


Aou ,.... ….... 
Baslos ,.,,,,,.. 
Cambodge 

Cenpa ss. 
Chim. Hout. Gironde. . 
Cinzane 

Claude, Paz et Sllva., 
Comm, Sangha-Ouk ,. 
Comptoir Linier éoe 
Cultures Extr.-Urient.. 
Dist, Bretagne-Norm, 
Djebel-Hallouf  ..,,.. 
Entr. Métrob, et' ‘Ooi, 


M'Zaita ... 
Omnium Nord-Afrie... 
Oubanghi Oriental .... 
Outillage R, B, V, .. 
Padang ,,.....,: 
Pernod ,,,,...,....0e 
Phosphates M'Dilla ,, 
Pierrefitte-Kalan 
Primagaz ce 
8, O0. P. À. R, À, .. 
Tales de Luzenac ..., 
Bauerofé ,,,:....0..0. 
Cnoutchoues (fin) .... 
Cle du Katangna (part) 
Daggafontein ,..,..., 
De Beers (ord.) 

Enst Rand ...., 
Franco-Wyoming 
General Mining , 
Goldfields 
Johannesburg 
Mexican Eagle 
Middle 
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du jour 


Cours 
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Genvrain c…sso.se 
Hotchkiss (Delahaye), 
Huaron .. 
Hutchinson 
Ind, Maritimes ,,. 
Kinta eee 
Lièges Hamendas 


ss... 


….... 


Marocaine Mines .... 


Métaux et Alliages ., 
Michelin (B) 


son. 


vs... 


ss... 
CELETELE) 
CELELE 


« à 
ho nosnens 


‘I Lire 


culteurs, compte tenu du fait 
que l'expansion de l’économie 
générale doit permettre d’absor. 
ber les excédents de population 
rurale (évalués actuellement à 
100.000 personnes par an). 

L'économie agricole doit 
effet être rationalisée afin de 
pouvoir s'adapter aux condition 
de la vie moderne. à 

Dans ce domaine, tout — oy 
presque tout — reste à faire eñ 
France, 

M. Saint-Cyr a attiré l’atten- 
tion du public sur la nécessité 4 

© de créer un « organisme 
central de coordination des 
marchés » ; 

© de développer la coopéra. 
tion et la mutualité, tout en 
consolidant une structure à 
base d'exploitations  indivi 
duelles permettant à un agrk 
culteur de vivre normalement 
avec tout ou partie de sa fa 
mille ; 

© d'améliorer le statut social 
des agriculteurs qui sont en- 
core, sur ce point, des « pa- 
rents pauvres » par rapport 
aux travailleurs des villes. 

La complexité des différents 
modes de propriété, d'’exploita- 
tion et de culture rend le pro- 
blème particulièrement difficile 
à résoudre en France, 

I1 faudra, cependant, le résou- 
dre au plus vite, si l’on veut évi- 
ter la grave crise qui menace et 
les troubles sociaux qui l’accom- 


pagneraient. 
J.-F. CHABRUN. 


Inquiétudes pour 
l’approvision- 
nement en charbon 


E gouvernement français s'ine 

quiète de l’évolutior de la si- 
tuation du marché du coke et 
du charbon en France, et vient 
d'adresser à ce sujet une lettre 
à la Haute Autorité du pool 
charbon-acier. 

Raisons de cette inquiétude ! 
© Accroissement de la de- 
mandc des centrales thermi- 
ques en raison d’une mat 
vaise hydraulicité. 
© Difficulté, dans ces condi- 
tions, de fournir les foyers 
domestiques. 

Cette situation n'a eu jus 
qu’alors de répercussion que 
sur le plan local, mais elle est 
néanmoins sérieuse et peut, dans 
l'avenir, devenir beaucoup plus 
inquiétante, 


Les cours du 
9 janvier 1956 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Nchaagn ......009000 18900 
President Brand 
KRandfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope . ,,.65: 
Shel} (porteur) ss... 
— (Sicovam) 
Stilfontein 
Sud Nigel 
Tanganyikn ,,.,.00..0 

Transvaal Land ,...;. 

Un, Min, Ht-Katanga, 

Virginia Orange .... 

West Witwatersrand 
ps 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (KO) +....°+ 1457 000 1461 000 

Piéce française (20 fr.) | 2 970 | 3 010 

Pièce suisse (20 fr.)..|] 2 860 

Union latine (20 fr.)..] 2 830 

Souverain … ....,:6°°:| 3 930 

Pièce 20 dollars 15 080 

Pièce 50 pesos 17 850 

Pièce 20 marks 3 800 

Pièce 10 florins 0: 2 930 

eee 

MARCHE PARALLELE 

DES DEVISES 


Livre sterling ::.::..+ 
Dollar (petite coupure) 
Frané suisse sise 
Frano belge .:. 
Dollar canadien , 
Deutschmark. severe 
Pesetn sscssoonrssste 
Fioris °pacpprpeemese 


dhoriobiosieusse 


.... 
ss... 
ss... 
.... 


..…. 
sr... 


ms 


..……. 















L'EXPRESS. — Mardi 10 janvier 1956. 


Bertrand Flornoy à son retour à Paris : 





CETTE ‘“TRIEUSE- 
IMPRIMANTE ” JUGE 
VOTRE VOITURE 


E nombre des accidents augmentant sans cesse, 
le service statistique général des compagnies 
d’assurances vient de mettre en service uné 
installation électronique qui calcule automatiqué- 
ment la fréquence et le coût moyen des accidents ! 
Chaque jour, les compagnies envoient des cartons 
correspondant aux voitures accidentées, Après avoir 
passé dans une « reproductrice » qui transforme les 
traits en perforations, ces cartons sont classés par 
une « trieuse-imprimante » électronique (photo ci- 
contre). Cette machine, d’origine américaine, est la 
seule utilisée en France dans une industrie privée. 
Ici, elle additionne les mois où le véhicule a cireulé 
et imprime le résultat. Elle permet de connaître le 
nombre de mois de circulation de toutes les voi- 
tures d’un département. 
Les cartons passent ensuite dans des tabulatrices 
qui additionnent le nombre des accidents. 
La connaissance exacte de la fréquence et du coût 
moyen des accidents ont permis de découvrir deux 
faits qui paraissent presque étranges : 


@ le coût moyen des accidents est sensible- 
ment plus élevé pour les véhicules à deux 
roues que pour ceux à quatre roues, compte 
tenu de la valeur du véhicule; 

la fréquence des accidents est beaucoup 
plus élevée pour les véhicules modernes que 
pour les véhicules anciens. 

En dépit de l’opinion courante, les tarifs d’assu- 
rances les plus élevés devraient done être appliqués, 
en toute logique, aux véhicules à deux roues et 
aux véhicules modernes, 


«MON VOYAGE DANS LE HAUT 
MARANON: un voyage dans le temps» 


AUDE LEVI-STRAUSS, dans « Tristes Tropiques », 
explorateurs >», m’a dit Bertrand Flor noy, qui revient du Pérou. Il confond le voyage et 
L’exploration, c’est bien une aventure, mais une aventure de la science. 


la recherche. 


a tort d'affirmer 


« Je hais les 


Bertrand Flornoy parle en connaissance de cause. Pour beaucoup de Français, il est « l'homme 


de l'Amazone ». 


En juillet dernier, partant des sources du Maranon, à 4.900 mètres d'altitude, en 


direction du Nord, il a parcouru, en quatre mois, quatre cents kilomètres. 


Son but ? A la fois l'étude archéologique de cette région du Haut-Amazone et la recherche 
des voies de passage existant entre la forêt et la Cordillère des Andes. Les résultats de son voyage ? 





DE L'EQUIPEMENT 
ÉLECTRIQUE À 
CONTACTEURS 


AU OT TETE 
COMMANDE AUTOMATIQUE 
COMMANDE À DISTANCE 





La découverte d’une centaine de 
sites archéologiques, de cités for- 
tifiées, de tombes, d’édifices reli- 
gieux, de monuments funéraires, 
dont les plus anciens datent du 
huitième siècle de notre ère. 

— En plus des vestiges incas 
et préincas, déclare Flornoy, j'ai 
découvert une vingtaine de grot- 
tes décorées de dessins et de 
gravures rupestres qui sont sans 
doute l'œuvre des premiers In- 


diens de la forêt. Ils pourraient 
être vieux de six ou sept mille 
ans. 


Des premiers peuplements de 
cette région, personne, avant 
Flornoy, n'avait découvert au- 
cune trace. Les résultats de ces 
recherches vont servir de point 
de départ à l'exploration de toute 
une partie de la préhistoire sud- 
américaine. 


Ombre et lumière sur le Pérou 


L'histoire du Pérou, à partir 
des Incas, nous est connue, Nous 
savons tout de cette prodigieuse 
civilisation qui s’écroula sous les 
coups d’un ancien gardien de 
troupeaux nommé Pizarre. 

Pizarre avait attiré Atabulpa, 
le dernier empereur des Incas, 
dans un guet-apens. Ce guet- 
apens donna le signal d’un pil- 
lage qui ne se termina qu'avec 
la disparition du dernier des In- 


cas, le vol du dernier lingot d'or. 
— Au Pérou, dit Flornoy, Par- 
chéologie n’est pas une recherche 
gratuite. Elle ne cherche pas à 
satisfaire une simple curiosité 
esthétique. Il s’agit de la décou- 
verte, par tout un peuple, de son 
passé. Ce sont les héritiers de 
traditions, d’habitudes de vie 
conservées jusqu'à aujourd'hui, 
qui partent maintenant à la dé- 
couverte de leurs ancêtres. 


Une mission de reconnaissance 


En juillet 1947, Bertrand Flor- 
noy avait parcouru les régions 
du Haut-Marañon. Il avait dé- 
couvert des ruines de tombeaux 
et d'édifices religieux. 

Il prit quelques photos, quel- 
ques croquis, quelques plans, qu’il 
expédia au musée d'Archéologie 


RS EE 
Deux plaques 


pour Pascal 


PARIS. — Une plaque sera 
prochainement apposée sur l’em- 
placement véritable de la mai- 
son où mourut Pascal, au 67, 
rue du Cardinal-Lemoine. 

Jusqu'à présent, cet honneur 
— immérité — revenait à un 
immeuble de la rue Rollin, au 
n° 2. C'est là que, par erreur, la 
Ville de Paris fit placer une 
plaque en 1880. 

Une autre plaque sera égale- 
ment apposée sur la maison où 
vécut Pascal pendant huit ans, 
54, rue Monsieur-le-Prince. 


E. D. F. : Emprunt 
de 20 milliards 


Le conseil d'administration 
d'Electricité de France va très 
prochainement lancer un em- 
prunt de 20 milliards de francs, 
représenté par des obligations 
5 % de 10.000 francs à souscrire 
au pair, remboursables chacune 
avec une prime de 1000 franes 
et amürtissables en 15 années. 


de Lima. Dans la capitale du Pé- 
rou, le rapport de Florn#y fit 
l'effet d’une bombe. Il n'existait 
jusqu'alors aucun document ar- 
chéologique sur le Haut-Mara- 
ñon. Tout le monde ignorait que 
la région eût été autrefois le 
foyer d’une civilisation. 

Huit années plus tard, cet été, 
Flornoy a effectué dans les mé- 
mes parages «€ une mission de 
reconnaissance ». Il n'a pas 
creusé ni fouillé, car il n’en avait 
pas le droit. 


— Maintenant, déclare Flornoy, 
j'espère pouvoir aller explorer et 
fouiller systématiquement cette 
région du Haut-Marañon où, ar- 
chéologiquement, tout est à dé- 
couvrir, à inventer. 

Date prévue pour cette pro- 
chaine expédition : juillet pro- 
chain. 





Le premier avion atomique| 
vole aux États - Unis 


WASHINGTON, — Un bombar- 
dier B 36, équipé d'un réacteur 
atomique, a volé récemment pour 
la première fois aux Etats-Unis. 
Un communiqué du commande- 
ment des forces aériennes a an- 
noncé officiellement la nouvelle. 
Le, bombardier atomique, à ac- 







En parcourant 400 kilomètres 
dans le Haut-Maranon, Ber- 
trand Flornoy a remonté 
sept mille ans d'histoire péru- 
vienne. 


orpulence, 


compli plusieurs vols au-dessus du 
Texas et du Nouveau-Mexique, Son 
réacteur n'a pas été 
cours du décollage et de l'atterris- 
sage, mais seulement en plein vol, 
au-dessus de territoires déserti- 
ques et lorsque les conditions de 
sécurité) étalént: maxime... 


utilisé au 




































L'EFXFRRRS, _ 


po 


D'Est en Ouest, les savantk 


EST un singulier 

complot contre la 

pesanteur que révèle 
M. Talbert. 

Et il cite, parmi les 
conspirateurs, des noms 
dont la juxtaposition 
même ne peut manquer 
de surprendre. 

D'abord : Burckhart Heim. In- 


génieur allemand, il a eu 1:s yeux’ 


crevés et les deux bras arrachés 
par l'explosion d'une tuÿère de 
V2. Il en a conçu une haine pa- 
thologique à l'égard des fusées : 
# a juré de les remplacer par 
quelque bolide de sa façon. Il 
dicte à sa femme des équations 
qui, pour l'instant, n'ont de sens 
que pour lui. 

Vient ensuite M. Lear, qui s’est 
rendu justement célèbre, il y a 
deux ou trois mois, en annonçant 
à la presse que hientôt les hom- 
mes ne voyageraient plus : on 
les enverrait, par T.S.F., à l’état 
d'ondes, au lieu de leur choix. 

En attendant cette prestigieuse 
réalisation, M. Lear se porte ga- 
rant du confort qui régnera dans 
les navires interplanétaires : pas 
de secousses, une accélération 
douce et inoffensive pour parcou- 
rir miraculeusement quelques mil- 
liards de kilomètres en un temps 
relativement court. 


M. Lear veut congeler 
les explorateurs 


Dans sa déclaration à M. Tal- 
bert, M. Lear se montre plus op- 
timiste que le professeur Oberth. 
On sait que ce pionnier des ran- 
données interplanétaires (lauréat 
du premier prix international 
d'astronautique et l’un des direc- 
teurs du programme américain de 
recherches dans le domaine des 
engins téléguidés) envisage, froi- 
dement, de congeler les explora- 
teurs du ciel : il pense les cou- 


* 


HOY 
FORT 


Son ombre 
plane sur les 
Aconjurés. 
# II avait collec- 
à tionné plus de 
quarante mille 
faits  inexpli- 
qués. Sa le- 
çon : se garder 
de la crédulité 
comme de la 
négation  sys- 
tématique. 


cher, à l'état de vie suspendue, 
d’hibernation totale, -dans ses 
vaisseaux, et les réveiller, après 
quelques années d’un transport 
sans histoire, un peu avant leur 
arrivée dans Pluton, pour leur 
faire admirer la nouveauté du 
paysage. 

Et voici M. Pascual Jordan, qui 
possède l’art de combiner, en une 
harmonie qui lui est bien person- 
pelle, la physique et l’occultisme. 
A un congrès de Saint-Paul-de- 
Vence, il a brillamment annoncé 
la prochaine utilisation scientifi- 
que des forces surnaturelles. Il a 
inspiré un volumineux ouvrage, 
L'espace, la gravitation et les 
soucoupes volantes, à l'Anglais 
Léonard Crump : pour celui-ci, 


la force qui fait tourner les ta- 
bles est parfaitement capable de 
neutraliser la gravitation. 


M. Babson à des griefs 
personnels 


Un financier américain, M. Ro- 
ger Babson, mérite une des pre- 
mières places dans cette galerie 
d’aimables utopistes. Sa spécia- 
lité, c'est la Bourse. Il rédige une 
lettre confidentielle qui donne, sur 
les fluctuations des valeurs indus- 
trielles, des indications presque 
prophétiques. Son sens intuitif 
des affaires a fait sa fortune. 


4.511.713 mètres à la seconde... 


Pour être un peu romancier, on n’en demeure pas moins ma- 
thématicien. Les rêves de navigation interstellaire s’accompagnent 


de calculs fort rigoureux. 


Le commandant Lenoir pose encore quelques chiffres. Un 
véhicule, lancé de l'équateur avec assez de puissance pour s'évader 
du système solaire, posséderait, dans l’espace, une vitesse propre 
définie par la modeste addition suivante : 


Vitesse de rotation de la Terre sur elle-même. .., 
Vitesse de la Terre autour du Soleil .......... 


A Ia seconde 


463 mètres 
29.520 — 


Vitesse de rotation du Soleil à l'intérieur de la 


Soit, au total 


4.440.000  — 
41730 — 


4.511.713 mètres 


1 resterait au navigateur subtil qui aurait su se maintenir à 
bord, à découvrir un nouveau stratagème pour quitter notre petite 


galaxie. 


E très grave « New York Herald 
Tribune » vient de publier, 
en première page, sous la si- 

gnature de M. Ansel F. Talbert, 
spécialiste des problèmes militaires 
et d’aéronautique, une série d’arti- 
cles assez surprenants, si lon consi- 
dère que le sérieux de l’auteur ne 
dissimulé aucune secrète fantaisie, 
que ces articles ne prétendent pas 
« science - fiction » 
mais bien de l'information scienti- 


relever de la 


fique. 


En effet, après avoir réuni les 


Mais dans le domaine scientifi- 
que, son inspiration se montre un 
peu défaillante. Il a fondé un 
« Institut de recherches antigra- 
vitationnelles >. 


Sa prétention ferait sourire, si 


elle n'avait une origine tragique : 
eon fils s’est noyé en sa présence, 
et M. Babson a eu l'impression 
que la pesanteur était une sorte 
de démon avide de victimes. Il lui 
a donc déclaré une guerre sans 
merci. Mais en homme avisé qui 
redoute les charlatans, il a chargé 
un comité, composé de vrais sa- 
vants, d'examiner toutes les pro- 
positions qui lui sont faites en vue 
de vaincre son ennemi. Jusqu'à ce 
jour, aucune suggestion construc- 
tivé n’a été présentée: Des prix 
de consolation ont été décernés à 
quelques études de hautes mathé- 
matiques, à vrai dire peu 
concluantes. 


Les avions 
impondérables 


On est surpris de voir M. Tal- 
bert placer en aussi étrange 
compagnie le grand Robert Op- 
penheimer, Comment, d’ailleurs, 
ce savant éminent, qui n'a plus le 
droit d'intervenir dans les problè- 
mes de défense, s’occuperait-il de 
fabriquer les futurs avions « im- 
pondérablès ; des U.S.A. ? 


Et que vient faire, en cette ga- 
lerie, le Dr Hlavaty, qui travailla 
sur les équations d'Einstein ? 
Ses recherches doivent plutôt 
s'apparenter à celles que pour- 
suit, en France, Mme Tonnelat, 
sous la direction de Louis 4e Bro- 
glie. La résolution des dernières 
équations  d'Einstein ,.éclairera 
sans doute les rapports de l'élec- 


mique ». 


hypothèses les plus piquantes 

bliées à propos des soucoupes à 
lantes, M. Talbert annonce le 
tence, aux Etats-Unis, d’un « pro 
gravitation » qui égalerait en 
portance l’ancien 


« projet 


Quel crédit faut-il ajouter à @ 
révélations ? Où en sont effect 
ment les travaux qui permettra 
à l’homme de défier la pesanteur 


de courir, de planète en planète, 


tromagnétisme et de la gravita- 
tion, et permettra peut-être de sa- 
voir à quelle vitesse se propage 
une perturbation du champ gra- 
vitationnel (si une planète s'éva- 
pouissait, au bout de combien de 
temps les effets de cette dispari- 
tion se feraient-ils sentir sur les 
autres planètes ?), mais ne 
conduira pas à dresser les plans 
d'une soucoupe volante. 


Le défenseur 
des « damnés » 


Une ombre domine cette pitto- 
resque croisade : celle de Charles 
Hoy Fort, « l’apôtre de l'excep- 
tion et le prêtre de l'improba- 
ble >», né à Albany, en 1874, et 
mort à New York, en 1932. C’est 
le maître des non conformistes. 

Le monde, selon lui, avait be- 
soin d’une encyclopédie de lin- 
congru. Il collectionna donc une 
multitude de faits demeurés inex- 
pliqués (plus de quarante mille) 
dans le dessein de faire éclater Ia 
coquille des dogmes et de combat- 
tre, dans la science, le goût pour 
l'immobilité des connaissances ac- 
quises et la foi en la progression 
géométrique du recensement dé 
l'univers. 

Son Livre des Damnés vient 
justement d’être traduit en fran- 
Gais (1). Les damnés, ce sont les 
Chercheurs dont la science ne 
veut pas, les interprètes du bi- 
zarre et de l'incroyable. « J'ai 
longtemps médité, écrit Fort, sur 
les soi-disant rapports que l'on 
nomme coïincidences. Et s'il n’y 
avait pas de coïncidences ? >» 

John W. Campbell affirme que 
les ouvrages de Fort recèlent les 
germes d'au moins six sciences 
nouvelles. Un authentique + 
nome, l'Américain Donald , 
Menzel, a utilisé, au cours de ses 
travaux, certains phénomènes si- 
gnalés dans le Livre des Damnés. 

Fort — qui affirma l’action 
d’esprits pernicieux dans la stra- 
tosphère et la présence, dans l'es- 
pace, de mondes vagabonds, aux 
allures capricieuses — eût hau- 
tement apprécié les récits du 
douanier Gachignard, qui entrevit 
le cigare de Marignane, ou: dé 
Geerges Adamski, qui donna uné 
admirable description d’une sou- 
coupe vénusienne, ou du pilote 
Janssen, dont l'avion, soùs l'in- 
fluence d'un disque mystérieux, 
demeura en plein ciel dans une 
parfaite immobilité et stabilité. 


Décrire n’est pas 
expliquer 


De l'œuvre de Fort se dégage 
une leçon de modestie et d’au- 
dace : on doit se garder autant 
de la crédulité que de la néga- 
tion systématique. 

Examinons dans cet esprit le 
problème de la gravitation, 

Que dit le mathématicien ortho- 


cheval sur une soucoupe volante 


? Il prétend tout 


nent qu’il n'y à pas de pr 


et il nous renvoie à Newtæ 
Einstein. 

Tout se passe, déclars 
ton, comme si deux corps 
conques, pris dans lu 
g'attiraient en proportion & 
masse et en proportion inv 
carré de la distance qui ls 

re. Cette affirmation ff 
puis lors, bien souvent 1 


v 


par des observations 
ques et des expériences 
FR sa théorie de 2 
généralisée, Einstein es 
gravitation, une ea 
plus précise que ne É 
Newton, sans toutefois 
Ponant. décrire re 
pliquer. Si l'on annonce nel 
me qui vient de me 1 
qu'il est tout bonnem 
d'un changement d'axes 
données, a-t-on pleine 
fait son esprit ? 
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Bien des énigmes restent à. ré- 
dre. En particulier, celle que 
ka, au XIX* siècle, Seeliger. 
l'univers s'étend à l'infini, fit- 
ôhserver, la gravitation, en tout 
bint, devrait être infinie : car, la 
mme des effets, même très pe- 
ts d'une infinité d'étoiles, est in- 
piment grande. On lui opposa un 
nivers limité, fermé sur lui- 
ième et se dilatant.. Mais cette 
ypothèse commode semble infir- 
é par les observations faites 
nt à l'observatoire du Mont Pa- 
mar, qu’en U. R. S. S. L'univers, 
dernières nouvelles, est bien 
fini. 
Pour réfuter le paradoxe de 
eliger, Einstein supposa que 
avitation, électricité, magné- 
me étaient trois aspects d’une 
nique réalité qu'il nomma 
champ unifié ». Il posa même 
s équations de ce champ, mais 
acheva pas de les résoudre. 


Pas de « cavorite » 


Une autre énigme réside dans 
fait que rien n’est opaque à la 
anteur. Un objet quelconque, 
ché en un point donné, tombe 
ec la même vitesse au-dessus 
une plaque électrifiée, d’un mé- 
magnétisé, d'une couche de 
latière radioactive ou d’un tapis 
san. 
Cest en vain que vers 1912, 
lemand Bottlinger, le Hollan- 
s Sitter et l'Italien Majorana 
sont obstinés à peser et repe- 
2 des sphères de plomb après 
avoir soumises aux  traite- 
Mis les plus variés et les avoir 
Me badigeonnées de mercure, 
"PS auquel on prétait d’étran- 
8 Pouvoirs. 
| Une substance semblable à la 
tavorite , cet écran antipoids 
Paginé par Wells, apparaît 
‘mme impossible à découvrir. 
8i Que l’a fait observer M. 
anoff, au cours d'une interview 
ente, comment parviendrait-on 
one une matière propre à s'op- 
EE aux effets de la pensgnteur 
: Partant de corps ou de compo- 


s chimiques eux-mêmes soumis 
tette action ? 


Les précieux 
petits grains 


: it-on perdre tout espoir d’ex- 
er le mécanisme du phéno- 


Petits calculs pour libérer de la 


Dans une fusée, la vitesse vers 


U 
ven rant résulte de léjection 
ae re des haz de com- 
eve ‘à rapidité du dépla- 
us augmente au fur et à 
us lue Ja masse du com- 
= > emporté diminue par 
tion, Sa progressive combus- 


Avertissons honnêtement les 
‘urs de lancements specta- 


mène de la gravitation ? Certes 
non. Déjà une lueur apparaît. 


Depuis un certain temps, les 
physiciens ont remarqué que 
toutes les manifestations de 
l'énergie sont liées à l'existence 
de grains. C’est ainsi que l'on 
connaît déjà l’électron . qui est un 
grain d'électricité, le photon qui 
est un grain de lumière, le méson 
qui est un grain de force nu- 
cléaire. Le méson, découvert dans 
les rayons cosmiques, à été pro- 
duit en laboratoire dès 1948, 


Avec d'autres savants, le Russe 
Ivanenko (qui fut le premier à 
indiquer que le noyau. atomique 
se compose de protons et de neu- 
trons) conçut l’existeñce du gra- 
viton qui serait un grain de gra 
vitation. 


Le graviton 
n’est pas éternel . 


Par une série d'équations, M. 
Ivanenko vient d'établir que le 
graviton n'est pas éternel, mais 
qu’il a tendance, en vieillissañt, à 
se décomposer en deux photons, 
ou grains de lumière. 

Cette découverte aurait déjà 
l'avantage de résoudre ‘le ‘pro- 
blème de Seeliger. Si Îles gravi- 
tons se perdent, l'univers peut 
être infini, comporter une quan- 
tité infinie de matière et néan- 
moins contenir un nombre fini de 
gravitons, avoir une gravitation 
moyenne finie. 

Par ailleurs, l'hypothèse de M. 
Ivanenko ouvre d'immenses pers- 
pectives. Elle rend théoriquement 
possible la neutralisation : -par- 
tielle de la gravitation. Si: l’on 
peut convertir en lumière quel- 
ques-uns des gravitons circulant 
entre un corps et la Terre, ee 
corps perdra de son poids aux dé- 
pens de la source d'énergie action- 
nant le générateur antigravita- 
tionnel et il s’éloignera plus :fa- 
cilement de la Terre. 

Ne nous hâtons point d'’affir- 
mer que la théorie de M. Iva- 
neénko fera, dans les jours pro- 
chains, l’objet d’une excitante .ex- 
périence de laboratoire, Si un 
grain de gravitation met mille 
milliards d'années à se décompo- 
ser en deux grains de lumière, 
nous risquons fort de manquer de 
quelques moyens pour observer 
son amusante aventure. 

Dans un ordre d'idées analo- 
gue, un journal bien informé 
croyait pouvoir annoncer, l’autre 
semaine, que les Russes. avaient 
reproduit des rayons cosmiques. 
C'est manquer d’un certain sens 
des proportions. Les rayons cos- 
miques semblent naître de l’accé- 
lération de particules dans le sein 
d'une galaxie. Pour en créer, il 
faudrait disposer d’un laboratoire 
dont les dimensions seraient d’un 
milliard de milliards de kilomè- 
tres. 


Terres promises 


A défaut de soucoupes antigra- 
vitationnelles, il nous reste les 
bonnes vieilles fusées classiques et 
les nombreux satellites que tout 
gouvernement, conservant quel- 
que sentiment de fierté, fera bien- 
tôt circuler dans le ciel. 

Nous irons en exploration, par 


cwaires que les meilleurs V2? 
atteignaient La vitesse de 1.500 
mètres à Ia seconde, en arri- 
vant à l'honorable altitude de 
300 kilomètres. I}. y. a encore 
quelques petits progrès à faire 
pour atteindre les 7900 mètres 
d'un futur satellite ou les 
11.800 msètres d’une nouvelle 
planète. 

Le commandant Lenoir donne 
les ehiffres suivants comme 


Cette curieuse photo a été prise dans 
la région parisienne, en juin 1955. Le 
négatif a été soigneusement examiné et 
ne révèle aucun truquage, ce qui lui 
confère déjà une qualité exceptionnelle. 
Mais s'agit-il d’une vraie soucoupe ? 
Nous livrons le document au jugement 
des experts : il fera figure d’une excel- 
lente preuve pour ceux qui ont la foi et 


d’une très bonne 


imitation naturelle 


pour les autres. (Collection Aimé Mi- 
chel. Reproduction interdite.) 


petites étapes, comme il convient 
à des hommes doués d'un esprit 
agile mais d'un sens prudent de 
la mesure. 


Du moins, ne sillonnerons-nous 
pas l’espace sans espoir de nous 
poser sur des terres habitables. 
M. Lenoir, dans l'ouvrage d’avant- 
garde qu'il vient de publier sous 
le titre L'Espace sera-t-il vaincu ? 
(2), dénombre 100.000 terres pro- 


mises, dans notre galaxie, et dix 
mille milliards pour tout l’univers 
qu’il est parvenu à observer et où 
gravitent, si son calcul est exact, 
cent millions de galaxies sembla. 
bles à la nôtre. 


Heureux qui, comme Ulysse. 


1) « Lumière interdite », collection 
dirigée par Louis Pauwels, Editions 
des Deux Rives, Paris 1955. 

(2) Plon, Paris 1955. 


pesanteur un kilo de matière 


poids de eombustible à empor- 
ter pour libérer de l'attraction 
terrestre une fusée d’un kilo- 
gramme 


M 1.300 kilos, s’il s’agit d’une 
combustion vulgaire ou 
d’une banale combinaison 
chimique. 

M 50 kilos, s’il y a transmuta- 
tion ou transformation en 
un autre corps. 


M5 grammes, si l'on réussit 

une bonne petite dématéria- 
lisation, c’est-à-dire une trans- 
formation complète en énergie. 

Seulement, dans ce dernier 
cas, l'élévation de la tempéra- 
ture est catastrophique. Un in- 
telligent emploi de l'hydrogène 
comme refroidisseur ramènerait 
H chaleur à 6.000 degrés, ce qui 
crée déjà uve ambiance assez 
inquiétante. 


De quelques 
lancements 


à grand effet 


M Pour qu'un projectile quit- 

tant la Terre ne rencontre 
plus celle-ci, il faut lui pro- 
ceurer, au départ, une vitesse 
de 7.900 mètres à la seconde. 
On obtient ainsi un nouveau 
satellite, une petite lune. 
Pour libérer un corps de l’at- 
traction terrestre, on doit le 
lancer dans l'espace. avec 
une vitesse de 11.180 mètres 
à la seconde. Cette fois, on 
crée une nouvelle planète, 
une petite Terre. 
Pour qu'un corps échappe 
non seulement à l'influence 
terrestre, mais à l'influence 
solaire, la vitesse initiale 
doit atteindre 41.730 mètres 
à la seconde. Dans ce cas, 
on donne naissance à une 
nouvelle comète. 
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LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express ». 


AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Belle- 
ville : 

Les carottes valaient 75 fr. 
le kilo. 

Le gras-double : 350 fr. 

La tête de veau: 340 fr. 


GATEAU MOUSSELINE 
A L'ORANGE 


(pour quatre personnes) 
60 gr. de sucre en 
poudre 
25 gr. de farine ... 
25 gr. de fécule de 
pommes de terre .. 
2? jaunes d'œufs et 
2 blancs en neïige.. 52» 
Une orange 20 » 
50 gr. d’écorces 
d'oranges confites... 45 » 


132 fr. 


© Râper le zest d'une orange 
@ Le mettre dans une ter- 
rine avec le sucre @ Ajouter 
les jaunes d'œufs, et travail- 
ler jusqu’à obtention d'une 
pâte lisse et crémeuse ©@ Ver- 
ser alors délicatement les fa- 
rines tamisées (fécule et fa- 
rine) @ Monter les blanes en 
neige très ferme, et les in- 
corporer au mélange © Tra- 
vailler avec précaution pour 
ne pas ôter à ce gâteau la 
légèreté qui le caractérise + 
Beurrer un moule, le sau- 
poudrer de farine, et y verser 
la préparation. Quarante mi- 
nutes de cuisson à four doux. 
Décorer avec écorces d'oran- 
ges confites après l'avoir 
démoulé @ On peut servir ce 
gâteau en entremets, en Y'ar- 
rosant d’un mélange : mar- 
melade re + 
dans un peu de liqueu 
base d'orange (une bouteille 
échantillon de Bols par 
exemple). 


État des routes 


e DOUBS Enneigement, 
route glissante dans lar- 
rondissement de Baume- 
les-Dames. 

ORNE : Verglas sur la 

R.N. 24 bis, entre Briouze 

et Flers, et sur le Ch. dép. 

18, entre La-Ferrière-aux- 

Etangs et Flers. 

HAUTES - PYRENEES : 

Verglas et neige sur la 

B.N. 117, aux abords de 

Tarbes. 

HAUT - RHIN : Verglas 

sur la R.N. 415, du col du 

Bonhomme à Kaiserber- 

gneuge. : 

HAUTE - SAONE : Neige 

et verglas sur les R.N. 19, 

57, 64, 438, 486, dans la 

circonscription de Lure. 

MARNE Neige durcie 

par le verglas entre Chä- 

lons et Verdun. Situation 
difficile. 

CANTAL : Verglas sur la 

R.N. 678 entre Valette et 

Trizac. 

e COTE-D'OR Verglas et 
neige sur la R.N. 6 et 71. 

© LOIRET : Verglas sur la 

R.N. 140. 

PUY-DE-DOME : Neige sur 

la R.N. 122 entre La 

Queille et Le Cantal. 

SEINE - MARITIME : 

Neige sur la R.N. 15 entre 

Torcy et le carrefour 

d'Haillons. 

HAUTE-VIENNE : Verglas 

sur la R.N. 20 dans tout le 

département. 

Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu’elle vous apporte. libre de 
toute publicité. 


MOTS CROISÉS 
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© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Au cours d’une bataille entre les Français et le Viet-Minh, Pyle demande à Fowler de 


donner la liberté à Phuong qu’il veut épouser. 


J'emplis deux verres et Pyle levant le 
sien regarda la lumière de la bougie au 
travers du whisky. Sa main tremblait 
chaque fois qu’un obus éclatait, et pour- 


” tant il avait fait ce voyage insensé depuis 


Nam Dinh. 

— C'est étrange, dit-il, mais nous n’ar- 
rivons ni vous ni moi à souhaiter bonne 
chance à l’autre. 

Nous bûmes donc en silence. 


CINQUIEME CHAPITRE 


’AVAIS prévu que ja 

resterais absent de Sai- 
gon pendant huit jours, mais je n’y revins 
qu’au bout de trois semaines ou peu s’en 
faut. D'abord, j'eus beaucoup plus de diffi- 
cultés à sortir de la zone de Phat Diem 
que je n’en avais eu pour y entrer. La 
route était coupée entre Nam Dinh et 
Hanoï, et. l’on ne pouvait disposer d’un 
avion de transport pour un reporter isolé 
qui, de toute facon, n'aurait pas dû se 
trouver là où il était. 

Puis, quand j'arrivai à Hanoi, les cor- 
respondants venaient d’y être convoyés par 
air afin d'enregistrer la dernière victoire, 
et l'appareil qui les ramenait était plein, 
pas une seule place pour moi. Pyle était 
sorti de Phat Diem le matin même de son 
arrivée, il avait rempli sa mission : me 
parler de Phuong. Rien ne le retenait. Je 
l'avais laissé endormi quand les mortiers 
s'étaient tus, à 5 h. 30, et quand j'étais 
revenu, après avoir pris une tasse de café 
et quelques biscuits au mess, il n’y était 
plus. 

Je supposai qu’il était allé faire un tour... 
Quand on a descendu la rivière à la perche 
depuis Nam Dinh, l’on ne saurait se tra- 
casser pour quelques tireurs isolés. Il était 
d’ailleurs incapable d'imaginer la souf- 
france ou le danger en ce qui le concer- 
nait autant qu'il était incapable de conce- 
voir la souffrance qu’il pouvait infliger 
aux autres. 

Dans une certaine circonstance — mais 
ce fut plusieurs mois plus tard — je per- 
dis mon sang-froid et je lui mis de force 
le pied dedans, je veux dire dans la souf- 
france, et je me rappelle qu’il détourna la 
tête, regarda d’un air perplexe ses chaus- 
sures souillées et dit : « Il faut que je les 
fasse cirer avant d'aller chez le ministre. » 
Je sus alors qu’il formait déjà ses phrases 


. sur le style qu’il avait appris dans York 


Harding. Et pourtant, il était sincère à sa 
manière : c'était par une série de coïnci- 
dences que les sacrifices étaient toujours 
accomplis par les autres. jusqu'à cette 
ultime nuit sous le pont de Dakow. 


E fut seulement à 
mon retour à Saigon que j'appris comment 
Pyle, pendant que je buvais mon café, 
avait persuadé un jeune officier de marine 
de l'emmener sur une chaloupe de débar- 
quement qui, après une patrouille de rou- 


Horizontalement, — 1. Est d'autant plus cé- 
lèbre que sa taille est remarquable — 2. 
L'homme qui passe, — 3. Sert d'amendement, — 
4 Fourrure blanche et grise. Veste prussienne. 
— 5, Certains sont de rigueur. Il y en a un 
qui passe pour être mal fichu. — 6. Tient une 
haute renommée en Grèce. Détente, — 7. Telle 
une voix de rossignol, Premier anglais. — 8, 
Tumeurs. — 9 Abréviation. De quoi hausser les 
épaules, 

Verticalement, — I, Jouent un rôle parfois 
aussi important que celui de l'héroïne, — II, 
Possessif, Qui manifeste 
son activité avec cha- 
leur, — IIL Historien 
italien, — IV, Triple 
couronne, Répété, fait 
mouche, — V. Diminué 
par le frottement, Dans 
les Bouches-du-Rhône. 
— VI, Change en gaz. 
Renferment des noix, — 
VII. Fils 
prise par celui qui se 
fait prendre, — VIIL En 
arrière, La reine Mab 
est une des plus célè- 
bres, — IX. Des classes 
qui sont fermées, 


SOLUTION N° 38 


d'Enée, Est 


O D = D 1 à 4 0 — 


tine, le déposa subrepticement à Nam Dinh. 
Il était en veine et il rentra à Hanoï, avec 
son équipe de traitement de la conjoncti- 
vite, vingt-quatre heures avant que la route 
fût officiellement considérée comme cou- 
pée. Quand jarrivai à Hanoï, il en était 
déjà reparti pour le Sud, en laissant un 
message pour moi au barman du camp de 
presse. 

« Cher Thomas, écrivait-il, je ne peux 
pas vous dire combien vous avez été mer- 
veilleux l’autre nuit, Je vous avoue main- 
tenant que je n’en menais pas large quand 


s 


De nouveau, cette calme assertion que 
c'élait moi qui allais perdre Phuong. 
(Illustration de KEOGH.) 


je suis entré dans cette chambre où vous 
étiez. » (S'était-il donc senti sans alarme 
pendant son long voyage en barque sur le 
fleuve ?) «Il n’y a pas beaucoup d’hom- 
mes qui auraient pris la chose aussi cal- 
mement. Vous avez été splendide, et je me 
sens beaucoup moins méprisable mainte- 
nant que je vous ai tout dit. » 

Je pensai avec colère : est-il le seul qui 
compte ? Et je savais pourtant qu'il ne 
le disait pas dans ce sens. Pour lui, toute 
l’histoire prendrait un tour plus heureux 
dès qu'il cesserait de se sentir coupable. 
Je serais plus heureux, Phuong serait plus 
heureuse, le monde entier serait plus heu- 
reux, y compris l'attaché économique et le 
ministre. Le printemps brillait sur l'Indo- 


chine, maintenant que Pyle ne se sentait 
plus coupable, 

« Je vous ai attendu ici vingt-quatre heu- 
res, mais si je ne pars pas aujourd’hui, je 
ne pourrai pas être rentré à Saigon avant 
une semaine, et mon vrai travail est dans 
le Sud. J'ai dit aux camarades qui travail- 
lent à la « Conjonctivite > de vous saisir 
au passage : ils vous plairont. Ce cont des 
types chics et qui font du bon boulot. 

« Ne vous faites pas de souci parce que 
je rentre à Saigon avant vous. Je vous 
promets de ne pas voir Phuong d'ici votre 
retour. Je ne veux pas que plus tard vous 
ayez l'impression que j'ai manqué de 
loyauté envers vous. Cordialement à vous. 
Alden. » 


E nouveau, cette 
calme assertion que c'était moi qui allais 
perdre Phuong. La confiance se base-t-ella 
sur le taux du change ? On dit parfois 
d'un homme qu’il a une nature d'or. De- 
vons-nous, aujourd’hui, apprécier l’amour 
en termes d'or, et y aurait-il un amour- 
dollar ? 

L'amour-dollar, bien entendu, implique le 
mariage, un fils (« junior ») et la fête des 
mères, même si tout cela se termine à 
Reno ou aux Virgin-Islands, ou Dieu sait 
où ils vont maintenant pour leurs divor- 
ces. L’amour-dollar a de bonnes intentions, 
la conscience limpide, et le reste du monde 
peut aller se faire foutre, Mais mon amour 
était sans intention aucune : il connais- 
sait d'avance l'avenir. Tout ce que je pou- 
vais faire, c'était d'essayer de rendre cet 
avenir moins dur, de préparer l'avenir dou- 
cement, à mesure qu’il venait, et en cela 
l'opium lui-même avait son importance. 
Mais je ne prévoyais pas que le premier 
avenir auquel il me faudrait préparer 
Pnuong avec ménagements serait la mort 
de Pyle. 

N'ayant rien de mieux À faire, j'allai 
à la conférence de presse. Granger, natu- 
rellement, y était. Un jeune et trop beau 
colonel franéais la présidait. Il parlait 
français et un officier subalterne tradui- 
sait. Les correspondants français s'étaient 
0 comme une équipe de football ri- 
vale. 

J'avais de la difficulté à concentrer mon 
attention sur ce que disait le colonel; mon 
“esprit ne cessait de revenir à Phuong et 
à cette unique pensée : et si Pyle avait 
raison, si je la perdais, où aller à partir 
de là ? 

L'interprète parlait : «Le colonel vous 
informe que l'ennemi a essuyé une dure 
défaite et subi de lourdes pertes qui équi- 
valent à l'effectif d’un bataillon. Les der- 
niers détachements se replient en ce mo- 
ment et traversent le fleuve Rouge sur 
des radeaux improvisés, ils sont bombardés 
sans arrêt par notre aviation. » 


E cajonel passa la 
main dans ses élégants cheveux blonds et, 
brandissant sa longue baguette, se livra à 
une sorte de danse le long des grandes 
cartes fixées au mur. 

— Quelles sont les pertes françaises ? 
demanda un correspondant américain. 

Le colonel avait fort bien compris la 
question : c'était celle qu’on lui posait gé- 
néralement à ce stade de la conférence, 
mais il s’immobilisa, la baguette levée, un 
bon sourire aux lèvres, comme un maitre 
d'école aimé de sa classe, jusqu'à ce que 
l'interprète en eût donné la traduction. 
Alors, il répondit avec une ambiguïté pa- 
tiente. 

— Le colonel dit que nos pertes ne sont 
pas élevées. Le chiffre exact n'en est pas 
encore connu. 

Ces mots donnaient toujours le signal de 
l'agitation. On aurait cru que tôt ou tard 
le colonel trouverait une formule pour vemir 
à bout de cette classe indisciplinée ou que 
le proviseur nommerait à sa place un pro” 
fesseur capable de faire mieux régner 
l'ordre. (A suivre.) 

Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 











Une page de Lettres 


ALFRED DE VIGNY, MOUCHARD 


“SHAKESPEARE, C'EST MOI" 


Alfred de VIGNY. 


Photo extraite de la « Littérature Française » en ?% vol. (Larousse, 
éditeur.) 


H ISTOIRE 


littéraire pas morte; preuve 
suit. » Ce n’est pas la première 
fois qu'Henri Guillemin nous 
adresse ce télégramme. Nous lui 
devons déjà un Jean-Jacques 
Rousseau délivré de son obscure 
arrière-cuisine, un Lamartine 
éclairé, un Victor Hugo tout 
neuf (sans compter des livres 
dont les catholiques du XIX‘ 
siècle et Napoléon le Petit ne se 
relèveront plus). Aujourd'hui, il 
déplace la statue de bronze 
d'Alfred de Vigny qui verdissait 
noblement au milieu du jardin 
des Lettres françaises et la 
traîne au milieu de la rue. Du 
coup, on voit tomber à ses pieds 
le nuage romantique, la draperie 
de l’'éloquence et de l'honneur, 
la cape aristocratique, on voit se 
crisper le hautain sourire du 
poète de la mort solitaire et des 
sentiments élevés, 


A vrai dire, le livre d'Henri 
Guillemin, M. de Vigny, homme 
d'ordre et poète (1), ne consacre 
qu'un chapitre sur sept à rendre 
à un homme glacé la tiédeur 
trouble de comportements peu 
avouables, le reste — carnets, 
brouillons, feuilles volantes — se 
bornant généralement à des tas- 
ses d’eau de mélisse prises à 
neuf heures, des pensées remar- 
quablement plates, ou des dou- 
Jeurs d'estomac. Mais c'est assez 
d'un seul chapitre quand il a ce 
poids et cette portée. 


L'homme 
providentiel 


P des 


documents inédits provenant 
d'une collection suisse et dont 
la plupart appartiennent au- 
jourd'hui à la Bibliothèque na- 
tionale, entre une note d'Acadé- 
Mie et un projet de poème, 
entre un brouillon des Destinées 
et une adjonction au Journal 
d’un Poète, voici qu’on découvre 
des papiers brutalement « moins 
nnocents », comme dit la pu- 
deur d'Henri Guillemin. 


Déjà, en août 1830, Vi 
, à , Vigny met 
ordre avant tout. En «4 1848, 


1 Contient pas sa joie à voir 
Paysans traquer les ouvriers. 





récompense pour révélation, de 
pièces remises à l’aide-de-camp 
de l’empereur, de précisions re- 
latives à des hommes « dange- 
reux », etc, Le carnet d'un 
mouchard.… 


Un métier 
déshonorant 


A... pen- 


dant des années — de 1856 à 
1858 — le comte Alfred de Vigny 
a servi, au Second Empire, d’in- 
dicateur de police. Il a fréquenté 
le garde des Sceaux Abatucci, le 
ministre de l'Intérieur Espi- 
nasse. Il a fait ce métier 
déshonorant : dénoncer les ré- 
publicains de Charente. La 
preuve ? Les notes sont de sa 
main même, Leur élévation de 
pensée est remarquable : tel 
juge de paix est l’amant d’une 
actrice, tel autre « pousse les 
jeunes filles à ne pas se marier 
à l’église », un troisième a séduit 
une jeune fille de 14 ans. On re- 
connaîtra le style et la manière 
de l'indicateur de bas étage. 

Ce n'était pas pour de l'argent. 
C'était par idéologie. Mais cette 
question que pose l’auteur de 
Grandeur et Servitude militaires 
dans l’un de ses petits papiers : 
« Les ministres ont-ils été satis- 
faits de moi ? » montre à quelle 
extrémité conduit l’aveuglement 
politique. Celui qui écrivit un 
jour La Mort du Loup et donna 
ainsi à des générations de petits 
écoliers une leçon de noblesse 
austère eut, toute sa vie, peur 
du peuple. Que Jules Simon pu- 
blie son livre, L’Ouvrière, et 
l’aristocrate voit rouge. « Ce li- 
vre, note-t-1l, ôte à l’ouvrière la 
reconnaissance. C'est enseigner 
au peuple à ne savoir gré de 
rien aux classes supérieures. » 

On part de l’ordre et on arrive 
à la puanteur. 


Gabriel VENAISSIN. 


(1) Henri Guillemin : « M. de Vi- 
gny, homme d'ordre et poête » 
(Gallimard, 206 pages, 450 francs). 
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ANNEE TEEN nEnnnnEnnn t 


* NONC, on va ouvrir une tombe dans 

l'espoir d'y trouver la preuve que 
les pièces de Shakespeare ont été écri- 
tes par Christopher Marlowe. C’est 
peut-être le moment de relire les der- 
niers ouvrages consacrés à ces deux 
illustres dramatürges. De Jean Paris, 
auteur d'un «Shakespeare par lui- 
même» (Ed. du Seuil) : « L'exemple 
vient à point corroborer toute une tra- 
dition de l’imposture. Nul n'ignore, en 
effet, que Corneille a écrit les pièces 
de Molière et Molière les fables de La 
Fontaine. 

De Denis Marion, auteur d’un 
« Christopher Marlowe» (L'Arche) : 
« 11 n'existe de Marlowe ni portrait, ni 
description. L'attribution qui lui est 
faite d’une page manuscrite est dou- 
teuse, Une unique signature, comme 





LE théâtre de Michel de Ghelde- 
rode — dont le quatrième 
volume vient de paraître (1) 
— n eu cette vie difficile ré- 
servée par nos contemporains 
à toute grande poésie drama- 
tique. Connues des amateurs 
de théâtre mais reçues avec 
méfiance par le public, louées 
par Ia jeune critique mais 
jouées dans des conditions pré- 
caires et toujours, selon la for- 
mule « pour une série limitée 
de représentations », les pièces 
de Ghelderode n’ont pas fini 
leur temps de purgatoire. La 
place qu'un Claudel s’est défi- 
nitivement assurée, qu’un Au- 
diberti est en passe de conqué- 
rir, on la conteste à Ghelde- 
rode. Mais la richesse de son 
œuvre et sa nature expliquent 
en partie la résistance qu’elle 
suscite. 


Belles impudiques 


A première vue, le théâtre 
de Ghelderode relève du genre 
dit folklorique — épithète péjo- 
rative, comme on ait, La plu- 
part de ses pièces se situent 
en effet dans la Flandre mé- 
diévale, et celles qui échappent 
à ce cadre appartiennent en- 
core par l'esprit à cet univers 
monstrueux, convulsif et ma- 
cabre, illustré sur le plan 
pictural par Breughel et Jé- 
rôme Bosch. Toute une huma- 
nité grimaçante s’y bouscule 


dans un inquiétant  clair- 
obscur : moines paillards, 
nains cruels, fous, bouffons, 


acteurs, vieilles jacassantes et 
belles impudiques, bourreaux 
mâchonnant une rose et rois 
pouilleux qui délirent parmi 
leurs chiens et les cris de leurs 
perroquets. 


Carnaval 
et mascarade 





Michel de 
Ghelderode 


croit au 


diable 





d’une sensibilité révolues. 







LD 






témoin au bas d’un testament, est at- 
testée. De son vivarñt, aucune pièce n’a 
été publiée sous son nom. Seules des 
éditions posthumes indiquent comme 
auteur : Marlowe. » 
@ LES NEUF SHAKESPEARE. — 
En 1856, pour la première fois, quel- 
qu’un décide que Shakespeare n’est pas 
l'auteur de ses œuvres: l'Américaine 
Delia Bacon qui proclame que son 
aïeul a écrit « Le Roi Lear», « Mac- 
beth» et « Hamlet ». Depuis, les pièces 
de William ont été successivement at- 
tribuées à Francis Bacon, Thomas 
Southwell, William Stanley, Rogers 
Manners, Edward de Vere, William 
Cécil, Francis Walsingham, etc. 

Par miracle, personne ne s’est en- 
core présenté devant les érudits en 
disant : « Shakespeare, c’est moil» 































dont les plus grands noms du 
théâtre n’ont pas toujours été 
préservés, est rare chez Ghel- 
derode, Le plus souvent, la 
forme du spectacle est susci- 
tée par son esprit, son mouve- 
ment intérieur, et la pièce 
forme un tout qu’il nous faut 
accepter ou rejeter d’un bloc, 


A vrai dire, à partir du mo- 
ment où l’on veut bien admet- 
tre que Ghelderode, notre 
contemporain, est un homme 
du moyen âge — lui-même l’a 
souvent proclamé — la plupart 
des reproches qu’on adresse à 
son œuvre tombent d'’eux- 
mêmes. Si l’on peut, en effet, 
accuser un artiste de soumet- 
tre son œuvre à une imagerie 
donnée — solution paresseuse 
entre toutes — il n’y a rien à 
dire à un homme qui écrit une 
diablerie parce qu’il croit 
spontanément au diable. 


Le mal et le péché 


Or, Ghelderode paraît être 
cet homme. Pour lui, le mal 
a une existence concrète, 
une odeur, celle du soufre, 
une forme, celle du démon. Les 
mots péché, enfer, damnation 
ne semblent rien avoir perdu, 
à ses yeux, de leur prestige, et 
la réalité qu’ils expriment 
nourrit ses personnages et jus- 
tifie leur existence. 

Mais cette vision médiévale 
de l’homme aurait peu d’inté- 
rêt si Ghelderode n'était avant 
tout un grand poète de théâtre. 
Son lyrisme, son pouvoir de 































suggestion, son sens de la 
grandeur — voir, par exemple, 
son admirable Barrabas — le 


signalent impérieusement entre 
tous les auteurs dramatiques 
de notre époque. S'il n’a pas 
écrit son « Hamlet », il a, du 
moins, instinctivement renoué 
avec le courant dramatique 
dont Shakespeare est la plus 
grande figure. Un Marlowe, un 


En 


A première vue, nous avons 
donc affaire à un auteur dont 
l'inspiration est commandée 
par une époque et un type de 
personnages qui se réclament 
moins de son exigence pro- 
fonde que d’un certain sens du 
pittoresque historique. C’est le 
reproche le plus communément 
formulé à l'égard du théâtre 
de Ghelderode : il né serait, 
à en croire ses détracteurs, 
qu'une illustration anachroni- 
que et outrée d’une société et 


somme, ces diableries fiaman- 
des seraient, dans leur audace 
même, fâcheusement naïves. 


Nous ne nierons pas, en 
effet, que dans sa partie la 
plus faible — mais seulement 
dans celle-ci — l'œuvre de 
Ghelderode ne justifie cette 
critique. Alors, la ronde tourne 
pour rien. Le dialogue sombre 
dans le bavardage, le carna- 
val n’est plus qu’une masca- 
rade. Hâtons-nous de le dire, 
cette faiblesse de l'inspiration, 


PHE et les Anglo -Saxons 


Tourneur, un Ford ont trouvé 
en la personne de Ghelderode 
leur successeur le plus direct. 
Et si, comme eux, il échappe 
dans ses meilleurs moments à 
toute vraisemblance, c’est pour 
rejoindre plus sûrement cette 
grande vérité promise aux 
seuls vrais créateurs, 


Jean-Claude BRISVILLE. 


(1) « Théâtre IV », par Michel 
de Ghelderode, Gallimard éd. 
324 pages, 650 francs. 














c'est-à-dire la tradition chré- 
tienne et la vertu de la pitié. 
Beaucoup conviendront avec 
Camus que la disparition de 


es 1850, il écrit : « Depuis 1830, 
8 événements publics n'ont 
qu'un sens; c'est la Propriété 
qui se défend. » La sanglante 


néo-réaliste, qui fait la loi aussi 
bien à Oxford qu'à Cambridge, 
a fermé la compréhension des 
critiques britanniques à tous les 


dès les premières lignes, «de la 
méthode des écrivains français 
modernes comme Sartre, Mal- 
raux et Camus, qui consiste à 


« LE Mythe de Sisyphe », d’Al- 

bert Camus, vient d'être 
traduit en anglais et paraît pres- 
que en même temps aux Etats- 





























mr ge de Louis-Bona-| Unis et en Grande-Bretagne, user indifféremment du langage problèmes d'ordre métaphysique. Dieu des calculs de l'intellec- 
tielle ». Le lui « providen-| Deux journaux britanniques précis et poétique. « Nous de-  L’existentialisme est pour eux tuel moderne a mis autour 
ne he 2 n'est encore rien,| parmi les plus importants, le vons maintenant oublier cette un vain jeu de l'esprit. : de son cou une corde de 

datée d'octobeernal d'un Poète,| «Times» et l'« Observer», lui fameuse lucidité française dont Bien que fortement marquée désespoir. 
ET ne 1856, montre que | consacrent de longues critiques. Valéry et Gide ont été les der- par cette doctrine, la critique @ «NEW REPUBLIC» est la 
Mouse Le le sineni Selon le «Times», «Le, niers représentants. », ajoute américaine reste plus compré- seule publication anglo-saxonne 
vre l'un des Mythe de Sisyphe» a été «L'Observer», qui convient ce-  hensive et surtout plus inquiète : qui comprend les limites du po- 


Cents Gardes, Motif : le militaire 


: Myth i- 
ù question n’est pas très chaud pendant que «Le Mythe de Si 


syphe» est une peinture bril- 


écrit dans un « climat de 


désespoir claustrophobe ». « Il sitivisme : « C’est un auto-por- 


© « TIMB » fait eurioet une trait archétypal de la jeunesse 


ur l'empereur, Dé : : : #5 É ee 
la UE cembre de est remarquable ue, Jante du phénomène de lAb- critique d'ordre religieux | ' 
dégpeme année : le comte-poète dans de de pt PE surde et que peu de lecteurs «L'agonie de la Civilisation APRES EE Es D 
torités successivement aux au- reprend le «Times», M. Ca- pourront ne pas le reconnaître occidentale incitait à croire +4 qui _ re Ù 47 
lutionn juge de paix « révo- mus ait réussi à donner une en faisant retour sur eux-mé- Heidegger, Kierkegaard . et le 1 F5 > 2: DR EL 
Péria] aire », un procureur im- affirmation claire de la va- mes.» En conclusion, M. Jaspers lorsqu'ils disaient e _ e > pe PRE 
le fils œ républicain socialiste », leur de Ia vie et à écrire avee Toynbee déclare « que l'essai que «la raison de l'homme pue Ps e quelq 
en bâti en 4 CREUSE, un peintre une entière conviction : Fim- tourmente l'esprit, qu'il est sou- ne pouvait pas lui donner de ceu e 4% 
= merré une société secrète, portant est de vivre.» vent habile et émouvant, plein raison de vivre », (…) Camus « Son œuvre révèle ce que les 
bataillon Préfet, un ex-chef de de valables provocations mais est un homme honnête positivistes n'ont pas encore dé- 
Pour üite. Un autre papier a Procès qu'il manque de clarté ». et profondément intelligent couvert: la relation organique 

itre « Mesures à prendre » Le reproche « manque de qui a essayé de rétablir les entre la vitalité et l'éthique. Si 


la France peut mûrir ce thème, 
il y aura peut-être encore une 
Europe. » 


des écrivains français 


M. Philip Toynbee, dans 
.4L'OBSERVER », fait le procès, 


préceptes de base de La mo- 
ralité chrétienne en termes 
acceptables pour un athée, 


L'EXPRESS. — Mäfäi 10 janvier 1566. B 


le, mentionne qu'il faut surveil- 
ve” certain nombre d'indi- 
8. Plusieurs notes parlent de 

i A $ 


clarté» est significatif de toute 

la critique britannique. La domi- 

nation absolue de la philosophie 
k « £ tu 





if 





Mille VICTOIRE. — Fous 6tes, mossieu Ga- 

mempre, un aimable cheune homme, de 

m'éblucher mes bemmes te derre... un cheune 

homme tut à fait calant. (Silence...) Gom- 

ment tone gu’on fous abèle té fotre pedit 
nom, mossieu Gamempre ? 


[TL 
Fa 


LE RL. 


vous n'y êtes pas. Ca n’est pas Victor ! 


CET 


JE 


D 


y avait dans votre 


CAMEMBER. — Ah! ah! mam'selle Vic- 
toire, que voilà une question obtempérative ! 
Vous m'avez fait deviner l’autre jour ce qu’il 


tenant, à votre tour ! Faut d’abord vous dire 
que mon nom propre, il n'est pas commun ! 


er. Eh bien! maiu- 


VICTOIRE. — Cette fois ch’y suis, mossiet 
Gamempre ! Z'est Fincent ! 
CAMEMBER. — Mais, manvselle Victoire, 
puisque je vous réitère que ça commenca 


NE SSSR RARE TROT ES 


Programme 
du mardi 10 janvier 


THÉATRES 


OPERA. — Relâche. 
UPERA-COMIQU 


EE, — à 
COMEDME-FRANÇAISE (Kichetieu). — 
20.45, L'Annonce faite à Marie. 
COMEPDIE-FRANÇAISE (Luxembourg), 

Reiâche. 


THEATRE NATIONAL POPULAIRE, — 


— Reläche. 
AMBASSADEURS. — 21, Espoir. 
ANTOINE. — 21, Anastasia, 
ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. 
ATHENEE. — Relâche. 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 


loe. 
CAPUCINES. — Relñche. 
CHABLES-DE-ROCHEFORT, — 21, Lt 
berty Bar. 
COMEIME-CAUMARTIN, — Relâche, 


COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
21, Ornifle ou le courant d'atr, 

COMEIME WAGRKAM, — Relâñche, 

DAUNOWU. — 21, La Piume, 

EDOUARD-VEL — Relâche. 

FONTAINE. — Relâche. 

GRAMONT, — 21, Le Quai Conti. 

GRAND-GUIGNOL. — Reliche. 

ONMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 

HEBERTOT. — Reläche. 

HUOCHETTE. — Relâche. 

LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — 
21, Le mal court. 

MADELFINE, — 2045, L'amour fou. 

MARIGNYX. -— 21, Le chien du jardi- 
nier, Les suites d'une course. 

MARIGNY (Petit-Théâtre), — Reläche. 

MAT NS. — Relâche. 

MICH — 21, Les Petites Têtes. 


Relâche 


mari. 
THEATRE DE PARIS, — 21, Ma cou 
siné de Varsovie. 


ASTOR, La Môme Pigalle. 

AUBERT-PALACE, Les Aristocrates, 

BALZAC, Les Hussards. 

er Papa, maman, ra 
e À 

BIARRITZ, Les (Carnets du Major 


Thompson. 
BOUL’ MICH', Pas de pitié pour les 
caves. 


femme 


par un F.. 


NN 


CARDINET, Les inconpus dans Ja 
maison. 
CAUMARTIN, Les mauvaises rencon- 


t 
CINEMON DE - OPERA, L'amant de 
lady Chatterley. 


CEINEVOGUE - SAINT-LAZARE, L'At- 


moi. 
PR ER Les Aristocra- 
GEORGE-V, Les Artstocrates. 
HELDER, Les Hussards. 
n sm dtmhs 


IMPERIAL, Frou-Frou. 
LA ROYALE, L'amant de’ lady Chat- 


tertey. 

LATIN, On CRE » sus 

LES FOLIES, La 

LUX-BASTILLE, Les premiers outra- 
ges. 

LEE L'impossible M. Pipe- 


MADELEINE, Les Carnets du Major 
Thompson. 

MARIGNAN, Lola Montes. 

MARIVAUX, Les grandes manœuvres. 

MIRAMAR, Gas-ofl, 

MISTRAL, Gas-ott. 

PALACE, Quatre jours À Paris. 

PARIS, Papa, maman, ma femme et 
ma 


O4. 
RABIG-CINE-OPERA, La Môme Pi- 


galle. 
RAIMU, Un missionnaire. 
RECAMIER, Les mauvaises rencontres. 
ROYAL-HAUSSMANN (Méliès), La Ma- 


LA RADIO ET LA TELEVISION 


NATIONAE. — Informations : 7, 
9, 13, 14, 2346. — 71.39 : Prélude 
symphonique (Liszt); 8.00 : Heure 
de culture française; 9 h, 30: Fran. 
Cais (classe de 6°); 12.00 : Emission 
d'orientation professionnelle: 12.30 : 
Audition intégrale des œuvres da 
Bela Bartok; 55 : L'Harmonieux 
Forgeron (Haendel) : Pièces pour 
‘piano (Bach, Debussy, Poulenc) ; 
17 b, 655 Littérature française 
(Maupassant); 18.39 : Ici New York; 
19.01 : L'art du Comédien (Britan- 
nicus); 19 3% : Lucie de Lamermoor, 
chantée par Mado Robin ; 2069 : 
Concert de musique de chambre }; 
2130 : Vie d'un homme par Giu- 
seppe Ungaretti: 22.35 : Œuvres da 
Chopin et de Domenico Searlatti, in- 
terprétées par Viadimir Horowitz ; 
23.15 : Concert italien, 


PARISIEN, — Informations : 6.0, 
8, 124 1845, 24, 22 — 700 : Le 
concierge de Montmartre; 7.39 : La 
Gazette de Paris: 7.45 : Le quart 
d'heure du palmarès de la chanson 
inédite; 8.40 : La femme et le foyer: 
120% : José Lucchesi et son orches- 
tre: 1230 : Actualités de Paris : 
13.00 : Microsillon Music-Halt: 

Bonne chance; 1409 : L'enseigne- 
ment par la Radio: 1827 : Chro- 
nique hippique: 18.30 : Télé-Paris: 
1300 : Des notes sur la guitare : 
1315 : Nouvelles sportives: 1925 : 
Loulou Legrand et son ensemble : 
1955 : La minute de Saint-Granier: 
20.22 : Disques: 2025 : Faits di- 
vers; 2155 :; Fnites vous-mêmes 


votre anthologie; 22 h. 15 : Au-delà 
des mers, 


INTER, — Informations + 8.15, 
9.15, 1115, 1215, 1415, 15.15, 16.15, 
20.50, 23.35, 24, 1.57. — 7.00 : Danses 
et chansons nouvelles: 8.03 : Chan- 
tons pour passer le temps (Trenet, 
Patachou); &18 : A l'écoute de 1a 
Normandie; 838 : Le quart d'heure 
du mardi; 855 : Musique pour vos 
matins; 9.18 : Petit concert du ma- 
tin (Gluek, Schubert, Mendelssohn) ; 
9.45 : Travaillez en musique; 10.18 : 
Le Romantisme musical (œuvres de 
Weber): 1118 : Orchestre de Nice 
(Mendelssohn, Grieg et Mozart) ; 
12.06 : Marcel Galiegne et son or- 
chestre: 1230 : Deux viclonistes 
hollandais; 1245 : Tour de chant 
d'Esther Lekain: 13.00 : Il court, à} 
court le furet: 13.39 : Orchestre de 
Toulouse (Fauré, (Charpentier) : 
1418 : Les Mamelles de Tiresias 
(Appolinaire — musique de F. Pou 
lenc): 15.18 : Pièces pour piano, par 
Arther Bubinstein; 15.39 : Le fl 
d'Ariane: 16.18 : Lied et mélodie ; 
18.00 : Maria Kareska, cantatrica 
brésilienne: 18.15 : Premières audi- 
tions; 19.15 : Paris vous parle ; 
2000 : Ne bougez pas et souriez 
O'Brady: 20.06 : Du Danube à la 
Seine; 23% : Tribune de Paris ; 
20.53 : Etude de concert (Liæt}h ; 
22.15 1: Vous entendres demain ! 
23.15 : La pagé étrangère: 2340 : 
_ d'aujourd'hui; 0.08 : Route da 
nu 


TELEVISION. — 12.46 : « Tété- 


V/EXPRESS, — Mardi 10 janvier 1956, A 


Paris » ; 13.15 : Journal télévisé (3 
diff.) ; 14 : « La Télévision sco- 
laire » ; 19.30 : « Informations pro- 
fessionnelles » ; 20 : « Prenez 
date... », bande-annonce des pro- 
gr e semaine suivante ; 
20.15 : Bulletin de la Météorologie 
natiomale et du Journal télévisé (1 
diffus.) ; 20.49 : « À vous Lon- 
dres.… »; 20.45 : « Si je voulais... », 
une comédie de Paul Géraldy et 
Robert Spitzer ; 22.15 : « Lectures 
pour tous » : 2255 : Dernière heure 
et Journal télévisé (2 dif£.), 


MOBULATION DE FREQUENCE. 
— 1415 : Indicatif et annonces ; 
1417 : « Divertissement 

que »: 14.35 : € Catherine Maisse, 
Jean Bretonnière et Line Renaud 
hantent » : 15 : « Concert sympho- 
nique (Berlioz, Liszt, Massenet, Bi- 
set) : 16 : « Rendez-vous des chan- 
sons » : 16.90 : « Travailles en mu- 
sique » ; 27 : : 
Concerto numéro 4 

pour piano et orchestre (Beetho- 
ven) : 17.35 : Thé dansant » : 18 : 
« Musique brillante »: 1830 7?! 
« Trois jours avec. Robert Casa- 
desus », Deuxième journée : Ravel: 
19.30 : « Chansons de Paris » ; 
19.55 : Nouvelles de France et du 
monde ; 20 : « Musique pour le dt- 
ner »; 2025 : « En bonne compa- 
gnie » : 20.20 : « Musique et Haulse 
Fidénté »: 2110 : « Accord par- 
fait » ;: 2146 : « Court métrage » : 
« Charme es US.A. »: 2 : « La 
lecture du soir »# : « ILiAiguille 
creuse ». 


servir ! 
(Copyright Armand Colin.) (A suivre) 


MN 


CAMEMBER. — Et puis comme je 

pas que vous serchiez dans le parmi 

les noms de l’arc-en-ciel, mon 

mence par un F, mam’selle Victoire. 

vous faciliter la trouvaison du nom 
quel je m'parfume à votre vis-à-vis ! 
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SNS ER SAR NE RENNES 


ROYAL-HAUSSMANN, Les héros sont 
fatigués. 

RoT AL-HAUSSMANN (Club), Frou- 
rou. 

SCALA, Les Hussards. 


CREER, Vacances à Venise 


(A.). 

ARIEL, Marte Walewska. 

ARTISTIO, L'étrange créature du Lac 
Noir (A.). 


AVENUE, Ordet (Dan.). 
BONAPARTE, Racines (Mer.). 
BROADWAY, L'enfant e! la licorne 


(Ang). 
CINEAC-TERNES, A l'Est d'Eden (A.). 
CINE - CHAMPS-ELXSEES, Les En- 


chainés (A.}). 
CINE- Roméo et Juliette (R.). 
CINE-PANTHEON, L'or de Naples (LE). 
ELX, La Muraille d'or 


(A.). 
ERMITAGE, L'autre homme (Ang). 
LORDB-BYRON, La main au collet (A.). 
MAC-MAHON, Jules César (A.). 
MARBEUF, Ce e chat veut (Ang }. 
MONTE-CARLO, cinq dernières mt- 
nutes (A.). 


NORMANIDHE, Continent perdu (L). 

PAGODE, Haïlleluyah (A). 

PLAZA, Roméo et Juliette (R.). 

nm Un mari presque fidèle 

ng.). 

REX, Continent perdu (L.). 

STUMO BERTRAND, Fantôme à ven- 
dre (Ang.}. 


ap. ). 
STUDIO RASPAIL, L'homme au com- 
plet blanc (Ang). 
STUDIO 28, Grain de folle (A.). 
STUDIO 43, Roméo et Juliette (R.). 
STUDIO UNIVERSEL, Festival Char- 
lot et Lawret et Hardy. 
TRIOMPHE, Le tigre du ciel (A.). 
VENDOME, Ordet (Dan.), 


A.B.C. 


Mardi 10 janvier, 20 heures 45 
ANDRE CLAVEAU 
MARCEL FORT 


et les concurrents 


LES DISQUES 
Le choix 


de la semaine 
STRAVINSKY, « Le 


propice au déroulement de 
l'action. 

C'est ainsi qu'elle dépayse 
l'auditeur (le livret est inspiré 
d'un conte « chinois » d'An- 
dersen) ; et sa démarche in- 
térieure évoque la Chine d'une 
manière blen plus profonde 
que l'inévitable gamme penta- 
tonique à laquelle d'ailleurs 
Stravinsky a succombé com- 
me tout le monde. 

D'excellents artistes don- 
nent à ces pages virtuoses, et 
parfois magiques, la vive ri- 
gueur qui leur convient. Mais 
le grand attrait de ce disque 
réside, du côté des interprè- 
tes, dans la voix de Janine 
Micheau, admirable de lumit- 
nosité et de souplesse. L'en- 
registrement met ces qualités 
en parfaite évidence. 


© MOLIERE. « Don 
Junn », avec 3. Vilar, 
D. Soranoe, M. Chau- 
mette, Ph. Noiret, Z, 
Campan. (2 d. 30 cm, 
33 €, 326-E-041/2. Ency- 
clopédie Sonore.) 


L'Encyclopédie Sonore se 
propose de rendre particuliè- 
rement présents, grâce au 
son, les textes — littéraires, 
historiques, philosophiques — 
qui constituent le fond de 
notre vie intellectuelle. I 
était naturel que, dans cs 
vaste cadre (qui s'élargit jus- 
qu’à inclure des chants popu- 
laires et des contes folklori- 
ques}, le théâtre eût lui aussi 
sa place. 

C'est ainei que nous pou- 
vons écouter le Don Juan de 
Molière enregistré au cours 
d'une représentation au Palais 
de Chaillot. Et il est certain 
que les deux disques appor- 
tent une bouffée de vie réel- 
lement théâtrale : on « sent » 
le jeu des acteurs, on entend 
les réactions .du public. 

Ceux qui ont assisté à une 
séance du T. N. P. la revi- 
vront facilement ; les autres 
1ecevront une impression très 
nette de l'esprit dans lequel 
y fut montée cette pièce 
étrange et révélatrice. Vilar 
et Sorano dominent. La musi- 
que de M. Jarre est moins 
« juste » que d'habitude. 


SCHUBERT. 


Du , 
cm. 33 €, À OL 172 L 
Philips.) 


Impatient, angoissé même, 
payant son tribut à Beetho- 
ven, se souvenant l'espace 
d'un éclair de Rossini, annon- 
çant Schumann et même le 
néo-romantisme, #llant nette- 
ment vers un élargissement 
du sentiment tonal, cet ou- 
vrage-confession clôt définiti- 
vement une époque de la mu- 
sique de chambre. 

Le Quatuor de Budapest, 
qui change fréquemment 868 
membres mais jamais son e# 
prit, le joue avec une gran 
deur, avec une ampleur 50- 
nore qui rendent justice à 80 
caractère orchestral. Bonne 
prise de son, bon usinage. 

Dorel HANDMAN. 


en de lonlhelonhatrtinnnmmtet 


HOTEL DROUOT 


Exposition 10 janvier 


Salle 6 = Beau mobilier de style. 
Bijoux us... M Pierre Le 
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PRÉSENTE 





pas farineuse. Vous vous amenez avec 
votre petit chef-d'œuvre, et vous dé- 
rouillez pas la bougie à la main. Aussi, mézigue, 
pas fou, pour pas avoir de blanc dans la tré- 
sorerie, je me tourne, pour l'instant, côté ci- 
noche, ou quand même l’article est plus facile. » 


D'une période « truand », qu'il a connue entre 
22 et 25 ans, et qui a suffi à lui démontrer 
que «le crime ne paie pas », Albert Simonin a 
tiré, à 50 « berges », trois livres, devenus déjà 
des classiques de la « Série Noîre » : « Touchez 
pas au grisbi », « Le Cave se rebiffe » et 


N ce moment, la salade littéraire n'est 
« E 


« Grisbi or not grisbi ». 


En attendant de présenter (Max le menteur 
est définitivement à la retraite) « Le Dab », 
un truand belle époque, dont le petit commerce 
de fausse monnaie faisait florès en 1900, Albert 
Simonin s'attaque donc au cinéma. 


NA 


un rhume 


Un ouvrage sur Brahms, véritable somme, vient de parai- 
tre (1), qui permet de se pencher avec un maximum d'efficacité 
sur le double problème posé par ce compositeur, sur le plan 
français d’abord, sur celui de 


ensuite. 


I y a vingt ans, il suffisait de mettre une symphonie de Brahms 
au programme d'un concert parisien, pour faire automatiquement 
salle vide, Aujourd’hui, presque point de dimanche sans sa petite 
ou grande cuîiller de potion de Brahms; et le public est là, fervent 
et attentif, qui boît des oreilles et applaudit à tout rompre. 

A quoi tient ce soudain revirement ? Il est très difficile de 
le dire. La mode, le hasard, le prestige de certains grands chefs, tel 
qu'on allait acclamer « malgré» et qu'on ac- 

nano ee ne ie D 


un Furtwängler, 
clame aujourd’hui « à cause» de 
Brahms; enfin, et surtout peut- 
être, le lent et insidieux travail 
de la musique enregistrée, toutes 
ces symphonies, ces concertos en 
vynilite qui sont là, qui vous ac- 
esblent et qui, tout d'un coup, 
vous enchantent, sans oublier le 
robinet de la radio… voilà des 
circonstances autant techniques 
que sociales qui jouent, en Fran- 
ce comme ailleurs, en faveur du 
rétablissement de certaines va- 
leurs autrefois méconnues. 


Un réactionnaire 





de la musique 


Mais il y a un autre problème 
Brahms : c’est celui de la place 
de ce maître dans l’évolution mu- 
sicale. Compositeur hautement 
inspiré, qui avait certainement 
quelque chose à dire, et l'a dit 
souvent de la façon la plus émou- 
vante, Brahms faisait, de son vi- 
vant déjà, figure de réaction- 
naire, hissé sur le pavois par 
dimprudents antiwagnériens, 

issant le drapeau du clas- 
sicisme formel, s'élevant contre 
la musique de l'avenir incontes- 
tablement représentée par le 
Tristan de Wagner. Et, certes, le 
langage et le style de Brahms 
ne manquent pas de personna- 
; Mais c'est un fait qu'il ne 
voulait pas dépasser le stade for- 
mel et technique de la musique 
que Beethoven, cinquante ans 
Plus tôt, avait déjà atteint dans 
ses dernières œuvres. 


L'été de la 
Saint-Martin 


at pourquoi l'œuvre de 
Lens, apparaît souvent aussi 
Je qu'inutile, comme ses ma- 
&nifiques jours d'été de la Saint- 
, dont on sait qu'ils arri- 

vent trop tard, qu'ils ne sont pas 
leur place dans le déroulement 
€: Saisons, et dont il faut beau- 
Coup se méfier si on ne veut pas 
mraper de mauvais rhumes, Le 
rhume qu’on risque d'attraper à 
Cause de Brahms, c’est celui qui 
pr empêcherait de humer tous 
: Parfums capiteux de la vraie 
grave nouvelle de son temps 
. de celle qui en est issue : 
près Wagner... Mahler, Schoen- 
rg et son école, et en France, 


bussy et 5 i 
cession” a magnifique . suc- 


Atje dit les mérites du livre ? 
D, trouve l'analyse serrée et 
| ue de toutes les œuvres de 
nine encastrée  organique- 
ne dans la plus attentive, la 
a Pénétrante des biographies. 
e 7e travaux musicologiques 
Re importants de notre 
Antoine GOLEA, 


nn 


a) Claude 
Su Pen. "#8 Brahms, 


Paris en parle 


SE 


ALBERT SIMONIN 


‘étruand ” du cinéma 


I1 «gratte» le matin, sur un scénario co- 
mique. Titres provisoires « Courte tête » ou 
« Rose de Cachemire » — milieu des courses 
— argot du turf. 

C'est l'histoire complètement «bidon» d'un 
faux entraîneur : Fernand Gravey, d’un faux 
jockey Jacques Duby, et d'un vrai pigeon 
qui sera sans doute Bourvil. Un compère, un 
«baron», sera Louis de Funès, tour à tour 
faux curé, faux général, faux valet d'écurie. 

L'après-midi, Albert Simonin passe à un scé- 
nario-western dont il fait les dialogues. Une 
horrible histoire avec chevaux et brigands, 
dans le maquis des Causses, qu'Henri Decoin 
tournera au mois d'août. 

« Et il y aura une de ces poursuites, infer- 
nale et souterraine, dans les caves de Roque- 
fort, dont je ne vous dis que Ça », chuchote 
Albert Simonin, en reniflant. 


Michèle MANCEAUX. 
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BRAHMS 


DEMOISELLE 
SUR UNE 
BALANÇOIRE 


On compte fort, à Helly- 
wood, sur cette jeune et agui- 


dangereux 


l'évolution musicale générale 


chante personne, Joan Col- 
lins, pour relayer Marilyn 
Monroe, Aucun effort n’a été 
négligé : dans son dernier 
rôle, elle se balance, cette 
ingénue, en jupons mousseux, 
sur une escarpolette de ve- 
lours rouge tout particulière- 
ment installée, par un qua- 
dragénaire inquiétant, dans 
son propre salon. 
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@ UN CINEMA JAPONAIS A 
PARIS. — La firme « Daiei » 
a conclu un accord avec Pa- 
thé pour ouvrir un cinéma 
japonais à Paris. Cette firme 
a produit les deux films ja- 
ponais les plus connus : 
« Rashomon » et « Les Por- 
tes de l'Enfer ». Une salle 
d'exposition sera aménagée 
dans l'immeuble du nouveau 
cinéma. 








@ LA COMEDIE FRANÇAI- 
SE présentera son nouveau 
spectacle composé de : « Les 
Femmes savantes » et de 
« L'Amour médecin », le 
mardi 17 janvier. Ce specta- 
cle, donné pour la première 
fois en public, comportera le 
traditionnel hommage à Mo- 
lière dit par Maurice Es- 
cande, nouveau doyen. 





@ VITTORIO DE SICA RE- 
DECOUVRE MARLEN'E 
DIETRICH. — Vittorio de Si- 
ca va diriger la rentrée au 
cinéma, après quatre ans 
d'absence, de Marlène Die- 
trich, qui se rendra ensuite 
au Japon pour tourner un au 
tre film. 





L'affaire de la Comédie-Française 
Robert Manuel démissionne du comité de lecture 


L'ordonnance de référé déposée devant le tri- 
bunal de commerce, à la demande de M. Aimé 
Ctariond et des six autres «dissidents» de la 
Comédie-Française, contre l'administrateur géné- 
ral, M. Pierre Descaves, et la Société des comé- 
diens-français, devait être rendue hier. 


En raison de la démission collective du comité 
d'administration de la Comédie-Française, surve- 
aue la veille, M° Delzons, avocat des demandeurs, 


a proposé la remise à huitaine. Le président du 
tribunal a adopté cette proposition. 

On apprenaît par ailleurs que M. Robert Manuel 
avait adressé sa démission de membre du Comité 
de lecture, « par solidarité avec ses camarades ». 
Ce comité comprenant les six membres démission- 
naires du comité d'administration, 
Korène, mise à la retraite, M. Robert Manuel et 
M. Georges Chamarat, n’a done plus que ce der- 
nier comme seul représentant. 


Mme Vera 


NN ANA 


ANNEE RANK NZ 


ANNE ANRT 


pue AU CONCERT mr 


Le retour de 
Charles Munch 


De tous les chefs d'orches- 
tre français, Charles Munch 
Zest peut-être celui dont la 
£ carrière a été la plus specta- 
£ culaire et la plus prestigieuse. 
£ Venu relativement tard à la 
E direction d'orchestre, il «a 

i à Munch de quelques 
£années pour gravir tous les 
£ échelons d'un « mitier » gé- 
£ néralement difficile et ingrat 


w' 
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temps, exiger plus de patien- 
ce que de dynamisme. Mais 
c'est précisément ce dyna- 
£misme qui caractérise la per- 
Zsonnalité attachante de ce 
£ musicien qui lui a aussi valu 
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Nommé chef attitré de 
a Société des Concerts du 
Conservatoire peu de temps 
avant la guerre, Charles 
Munch entreprit, dès la fin 
des hostilités, une tournée 
triomphale aux Etats-Unis, 
£ à l'issue de laquelle il se vit 
£offrir l’un des postes les plus 
£ convoités du monde, celui de 
#chef de l'Orchestre de Bos- 
ton. Ce poste, il le détient 
£ toujours, mais le voici de 

plus (depuis cette année) à la 

tête des Concerts Colonne en 
tant que président-chef d’or- 
chestre. 

Le concert qu'il vient de 
donner dimanche dernier, 
n eves cette association, mar- 
fé donc définitivement son 
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retour parmi nous. Au pro- 
gramme : la symphonie Lon- 
; dres de Haydn, La Mer de 
Debussy et la Quatrième 
Symphonie de Brahms. Pour 
commencer — et hors pro- 
£ gramme — Munch avait tenu 
à nous faire entendre, en 
hommage à Honegger, le 
premier mouvement de la 
Cinquième Symphonie du 
£ compositeur qui vient de 
mourir. Une salle comble fit 
£ une ovation enthousiaste à un 
£ chef dont la maitrise s’est en- 
£ core affirmée sans qu'il n'ait 
£ rien perdu de cet « allant » 
£ que nous lui connaissions si 
joies. Et puis on commence à 
sentir chez Munch une vo- 
é lonté de sobriété et de sim- 
£ plicité qui constitue une des 
qualités majeures d'un au- 
£ thentique interprète musical. 


À René LEIBOWITZ. 


Ennananane 
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@ LE THEATI/IE DE LA 
PORTE SAINT-MART'N se 


voit dans 


l'obligation d'arrêter 


en plein succès, en raison d’en- 
gagements antérieurs, les repré- 


.sentations de « A la Jamaïque 
Les deux 
tions seront données le 
che 15 janvier à 15 h. et 
20 h, 45. 


D 


dernières représenta- 
diman- 
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EXPRESS SERVICE - ÉTUDIANTS 


ETUDIANT DE MATH, prépare 
licence es sciences, donner. leg, 
de math., classes Ge, 4e, 3e, 2 et 
ire, Ecr, : LE-UY, 6, r, Conven- 
tionnel-Chiappe, Paris (13°). 


ETUDIANTE luxembourg, chen 
chambre gratis, donn. leç. allem, 
et leç. piano (pour débutants) ou 
bien veut garder des enfants t4 
les jours, éxcepté les après-midi 
de vend., merc, et le lundi de 
à 6 h., ou bien aide au ménage 
ts les matins, Ecr, : Mile Mar. 
lène Valentiny, 8, rue Antoine- 
Roucher, Paris (16°), 


ELEVE INGENIEUR devant se 
marier cher, appart. confort, vide 
ou meublé. Ecr, : E. VERCHIN, 
6, rue de Poissy, Paris (5°), 


ETUDIANT SCIENCES écono- 
miques et statistiques, cher, tra- 
vail bureau à mi-temps (le ma- 
tin). Ecr. : CURTIS, 11, rue de 
Vaugirard, Paris (6°), 


< L'Express » publie ici chaque 
jour, gratuitement, des annonces 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement Adresser toute la cor- 
respondance à « L'Express », ser- 
vice Etudiant, 91, Champs- 
Elysées 
DEMANDE, urgent, étudiante pr 
garder enfant 2 ans ts les jours, 
de 17 h. 15 à 19 h. 15, Tél : 
MIR 84-y3 


ETUDIANT FRANCE-Outre-mer 
cher. actuellem, trav. quelconque, 
possède perm, de cond. Ecrire : 
Armand Ramanankirakina, chez 
Mme Bernard HAMEL, 126, bd 
Exelmans,, Paris (16°) 


ELEVES DE L’ECOLE centrale 
cher, lec, particul, math., phys. 
chimie, ttes class, Tél, à l'Ecole 
Centrale : TUR. 53-46, de 9 à 
12 h. et de 14 à 17 h. 


ETUDIANT BAC, math, donn, 
cours de math, à élèves de 6° à 
3%, Ecr. : Lucien REINHARG, 
et de la Chapelle. TRI. 


J.H. J.F. 18-35 ans si excellente 
présentation êtes demandés. Uret | 
3, rue Treilhar rue Treilhard, mercredi 9- d, mercredi 9-13 h. h. 


_ PHARMACIE 


préparateur 30-435 ans 
réf. Pr R.V. ETO. 58- | 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à : 

REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces 
100, rue Réaumur 
Paris (2°) 

(Indiquer sur lenve- 
loppe le numéro de l'an- 
nonce). 


TRAVAIL 


CARNET IMMOBILIER 


A VENDRE petite propriété maj. 
son terre pré 16 ha, Séverac-le. 
Château (Aveyron). LIBRE 
LAUR, notaire 


LIGNE SCEAUX propr. pr. 10 P. D. 

170 m2 au sol tout meulières 
Belle récept. Parc grands arbres 
2.500 m2. 12 M. Facil. possibles 
Ag. LUCAS, Verrières-le-Buisson' 


CPPPPPPPPPPPPPPPPPPLLIPEPPPER 
LOCAT. MEUBLEE 
OFFRES 


STUDIAUS et appts Hall du Meublé 
84,r.N.-D.-de-Nazareth. ARC.88-24 


STUDIOS CUISINE BAINS 
Ag. RAYTHER 34, Chps-Elysées 


DE 5 à 80.000 frs 


TOUS MEUBLES. TRI. 74 


dem. 
vendeur, 


71, av. P.-Brossolette 
’MONTROUGE, Alé.16-25 


LIBRE VANVES proxim. Paris 

Pav. parf. état 6 pièces 
2 cuis, Convt pr 2 ménages. Prix 
2 Mill compt. + 1 Mill crédit 


L A e L 

S.LP,. Nation 2 studio | 3:32 ET Su mo 
cuisine. e1 immeuble | 

500 compt. et 450 en 4 ans | +. = » conti + 000 crédit 
LIBRE ORLY (près gare) pav. 
parfait état 4 pces cuis. 
garage. Beau jardin 700 m2. Prix 
2 M. 250 compt, + 1 M, 1 crédit 


171, av. P.- Brossolette 
|MONTROUGE. Al6.16-25 C.I.H.D. 


PPPLPPPPPPPPPPPPPPPPEPPPPPEDE 
HOTELS PARTICUL, 
PPPPPPPLPPPPPPPPPPPEPPPPOPPPPS 


16e sur avenue HôOt. part. 8 pces 
conft jardin gar. Except. 13 M, 5 


INDUSTRIE CONSTRUCT. NEUV. p.|° EH.D., 


| S. I. 

| 

pes EIL-Malmaison, studio cuisine 74, rue Lafayette, Paris .P 
s.d.bs ds imm. neuf, créd. foncier | Métro CADET PRO, 97-64 
Etude MARTIN, RIC. 99-09 


[1 REGLEUR sur tour automatiq. 
et 1 décolleteur sur tour Bourel 
|F.A.P. 11, rue St-Ambroïse 11e 


[o5v RIERES sur tours de reprise 
monteuses, tourneurs-outilleurs P2 
Saintagne 72, rue Saint-Fargeau 


| AJUSTEUR-TRACEUR, Sté Ano- 
nyme Alfred Herbert 285, avenue 
Président-Wilson, Plaine-St-Denis 


Appartements libres de suite 


| CONSTR. A CREDIT 


SCEAUX 


Achetez nos derniers pces, salle 
| d'eau cuis. chauf. À rayonn. av. 
balc. et parc pour enfants, près 
s commerçants et Lycées, 

4 min. du Mo SCEAUX Ville. De 
conception ultra-moderne, 
[appartement est un capital que 
|vous pouvez échanger ou réaliser 
| Hab. début 1957, ler versement : 
rue Pajol (18*) |130.000+mens. si prêt complém. 


S.LP, R. Lafayette entr. grand 
stud. bel. cuis. 1erét, s/rue 


500 compt. et 450 en 4 ans 
BUREAU 


STENO-DACT. expér, 


français allemand. Se présenter 
| SOTRADIES 25, 


18e arrt entr. 2 gdes pces 
gde cuisine débarras w.c. 
700 compt. et 650 en 6 ans 


MIALET 


GRAND CHOIX 


— EUR. 53-20 


Ofr. Îr. 


REPRESENTANTS 


em plois SOU 


REPRESENT. carte mult, organis. 
bur. et mécanogr. pr vente fichiers 
visib, portat. gde diffus. Se prés. 
à partir de 10 h. Sté Reliac 18, 


rue Général-Lassalle, Me Belleville 


OFFRE situat. avenir à représen- 
tant excellent vendeur sérieux si 


86, 


| Dem." emplois 300 -fr. | 


CADRE-MAITRISE 


CADRE 34 a. chef serv. technico- [rue du Port, 
comm. connais. approf. org, 


vénte 


planning product. direct.représ. ayt | 


dirigé service et personnel. Libre 
de suite cherche situation. Fouqué 
r. du C]-Fabien, Valenton S.0O. 


DIVERS 


POISSY 


bord Seine av. jard. prox. gare et 
|ccmmerçants. Appart. 3 et 5 pces 
|Plan Courant amélioré. Renseign. : 

lundi, jeudi, samedi 


L’HAY - les - ROSES 


4, 5 pces, balcon, jardin 
sil parfait, près transports 
et commerçants 


[ATTENTION : pr L'Hay-les-Roses 
let Poissy, retenir maint. ler ver- 


APPARTS LIBRES 


CREDIT 50 À 70% 


remboursable en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 


GUY-MOQUET 1 pièce 1 cuisine 
Avec 425 


MONGE sur rue gde chambre 
cuisine entrée, possibilité douches 
balcon. Avec 675 


sur Bd avec balc. 





| dem. 
| conseil immobil. 


V. GUILLEMOT, 
RP RSR EEE 


IMMEUBLES 
PPPPLPLPPPLPLPPPLPPPPPPPLPOPLS 
A VEND, en totalité imm. de rap. 
r. des Petites-Ecuries, à prédomin. 
commerc. Rapp. brut 1 M. 4 Px 
14 M. S'adres. AMSELLE 
12, rue de l'Isly 
(8) — EUR. 39-08 le mat. 


PPPPPPPPPPPPLPLPPPPPPPLLPPPOPES 
PROPRIETES 


DISPONIBLES ts meubiés ts prix 
AZEMAR 33,r.Réaumur. Arc.96-98 


LOCAT. MEUBLEE 
DEMANDES 


LOUEURS 


pr toutes locations voyez l'Agence 
Mondiale 49,r.Fontaine. TRI.63-#9 


ECHANGES 


DAUMESNIL PP PP EPP PDP PPPPPPPPPPPPE 


40 k. VIAGER cpt 700 Rte 50 

2 p. cuis. Libres+4 occupées. Cars | ECH. Nancy 5 p. contre Paris 3 
CR ou 4 p. BAB.28-19 apr. 20 h. 8.18 

165 k. cars, mais. paysanne 2 p. dant neige 

11.000 m,. bois à proximité 700 ECH. appt 3-4 pces quai Passy 
one, 6e ét. balc. pl Midi tout confort 

70 k. cars, bungalow 2 pces ee 


à standing contre 5-6 p. prinelp. 
terrasse gar. 2.400 m. clés 3 M. 2| éme situat. terrasse ou jardin 


90 k. Normandie, propr. 6 p. gde |si possible. Ecr. N° 1.883 Journal 
@tgen. peè ft, _pos. 1.909 m. 2 M2 3 PIECES cuis. entrée débarras 
AV. DAUMESNIL tr, beau studio |70 k. vieux logis conft. 8 p. cuis. |w.c. Gobelins 6* ss ascens. contre 


cuisine salte de bains tout confort |cars bel. campagne 4.500 meublé | plus petit tout confort. MARION 
Imm. p. de taille. Av. 1 M. 050 | JAILLET MARINES 8.0. Tél.: 90147, rue Pasteur, LA GARENNE 


TERNES rare bel. appartement | FONDS DE COMMERCE 


4 pces pples sur rue cuisine entr. 
DIVERS 


[sement 160.000, Renseignements : 


CERIOZ ET Cie 


4, rue Rembrandt (8) CAR. 31-37 


30, RUE DES RASSELINS 
PARIS 20e 
Apparts ensoleillés près métro 
LIVRABLES DANS 2 MOIS 
gs | Il reste 3 apparts de 4 pces ples| 
| GARI 43,r.la Victoire. TRI. 84-04 


poss. parlant anglais, voit. à dis- | 
posit., fixe et intér. Ecr. manusc. 
av, réf. à THE DES 2 MAGOTS 
28, r. de Montmorency, Paris. Ne 
se présenter que sur convocation 


RECH. représentants unig. à la 
commission, situat. assur, introd. 
client. revend. électro-ménager 
rég. Paris et prov. Se prés. avec 
cur. vit, C.LA.M.E. 26, boulev. 
Sébastopol, lundi de 14 à 18 h. 


PPS PPS PP LLLLPLLPPPPPPPPSS 
CADRE-MAITRISE 


dans bel immeuble 2 pièces cuis. 
entrée. Avec 700 


GAMBETTA plein Sud 2 pièces 
cuis, entrée débarras, absolument 
impeccable. Avec 700 


LEVALLOIS (proche 
quet 2 pièces cuisine 
Avec 875 


SC. PO J. F. 26 ans conn. angl. 
compt, des. poste Union Franc. 
Ecr. de Pirey 9,bd V.-Hugo,Clichy 


PPPPPPPPPPLPLPPPPPPPPPPPPPOPS 


BUREAU 


métro) co- 
entrée 





TERRAINS 


LA CELLE-ST-CLOUD, Bougival, 
Louveciennes terrains de 500 m2 
et plus sr r.-vous 6, r. de Louve- 
ciennes, Ag. de La Celle-St-Cloud 


salle de bains chambre bonne 
chauffage. Avec 1 M. 8 


MIALET 


GUT. 59-64. Métro Châtelet 


1.Bà SEBASTOPOL 
VILLIERS 


Appt 4 pces pples cuisine dépend. | Aff. ten. 30 a., vendeur se 
téléph. Px 5 M WAG. 09-21|Px 7 M. LAISNEY «Ag. de la 

Gare >» GRANVILLE (Manche) 
BASTILLÉE b. 3 p. c. dches ch. 


ee | HOTEL TERMINUS 


Préfect import, 50 Nes 2 ét, 
10 s.d.b, Vaste récept. Loyer 450 | 
Tr. gr.ch.aff. Traite av. 10 M. cpt | 


APPARTEMENTS 
ACHATS 


LYON 


POUR TOUT ACHAT 


d'APPARTEMENTS 


EN COPROPRIETE 


R. WALCH et C° 


2, rue Childebert, LYON 


HOT.-BARS-REST. | 


NORMANDIÉ seul face gare ville  Magnif. magas.s/gds bds.Gut.36-60 

Hôtel-Café-Restaurant-Tabacs 40 - 
AISNE : comm. charbons tenu 

ch. tt conft gd dépend. gar.40 voit Des bénérices 4f 


40 ans. 
retire |} foncier pavillon 8 pess 3.000 mi 


interméd. s'abst. Ecr. 82.498 Jnal 


UIT, Pâtisser. Industr. Porte 

-$ a "4 boutique, laboratoire 
[Eee 3 pièces, bon chiff. 25 
Ecrire No 82.604 au Journal 


tt tt 
LOCAUX COMMERC. 
DIVERS 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


PSPPPPPPPLPLPPPPPPPPLPPPPPPPS 
URG. ch. pavill. 2-3 p. bani, Nord| HOTEL Café-Tabac 
ét. 


ou Est, Pale cpt. Ecr. ZANTIR, | face gde gare Normandie 1 
11, all. de la Tour, Vuiemombie 30 chamb. Tr. gr. chiffre aimons dd 


CHERC, pavillons lib. bahl. Ouest | gar.15 voit. matér.import.250 draps 


2-3 pièces. Pâie cpt. LOPEZ, 70, mach, à lav. Traïte av. 9 M. cpt 
rue du Bac, Asnières (Seine) Spécialiste Ms paunes 


mms | Voir 1e 
URG. paie cpt pavil. 2-3 37 pièces 


à Houilles, Bezons et environs. 
Bleu, 1, rue de Rosny, Montreuil A L BE 
Sébastopol — GUT. 63-07 


RP PPS EPP EPP RES 
PAVILL, ET VILLAS 
VENTES 


1 M. 12 p. 


500 m2 ave 
accès cocher 
GUT. 47-95 


AV, J.-JAUBES loc. 
boutique force tél. 


IMPTE Société recherche : ; 9 ans. Px 5.500. 


INGENIEURS 
OU LICENCIES 


ES SCIENCES 
23-27 ans célibataires de préfér. 
pr recherches FPétrolières 
FRANCE, UNION Fse, ETRANG. 
Ecr.av. C.V. à No 88.272 Contesse 
et Cie 8, sq. Dordogne, 17e q. tr. 


RECH, comm. ou mixte 5-6 pces 


VENTES e PE 


expérim. connais. parfait. anglai 
et de haute qualité, ban! imméd. | = 
CHEF SERVICE FABRICATION 
PRATIQUE ATELIER. Ouvert aux | HAUTE REPUTATION (22e ann.) 
travail. SITUATION D'AVENIR 
recrutem, DISCRET, ABSOLUE 
IMPORT, Sté mécanique automob. ou 
LOCATIONS ss conft px selon aff. GUT. 36-60 
DE ECOLE PARLANT ANGL. | résid. Paris-Neuilly. BAL.10-97 
Publiale 155,r. Montmartre 2e q.tr. | VERSAILLES prix syndical, 94, r. | JAMIN PRO. 22-29, poste 17 
Urgent. M. GIROD 30 bis, rue de 
BON STANDING. Tél. 
2 p. cuis. même mauv. état, Mme 


[DEPANN. par secrétaire sténo 
Téléph. LIT, 45-77, 9 à 12 h. 
IMPTE Sté Construction DIVERS 
Matériel Electrique de Précision | 
recherche : 
INGENIEUR . 
L'Œuvre Familiale 
Format, A.-et-M. ou équival. 
Age 30-35 a. EXPERIENCE MARIAGES ler ordre, Sélection 
questions d'organisation De RUSSEL 53,r.Legendre, Paris 
générale et méthodes modernes 
Ecr. à E.T.A.P. 27,r.P.-Demours 
(17e) Réf. N.A. 87 q. assure AUTOS 2 ROUES 
ACH. studio ou appt 2-3 p. av. 
RECHERCHE JEUNE 
sans interm. bel 
INGENIEUR appart. de 2 À 4 pièces quartier 
pr démarrage nouv. départ indust. Location immédiate ACHETE comptant appartement 
voyage U.S.A. prévu. Ecr.n° 8.150 | CITROEN - RENAULT - ARONDE 2 ou 3 pièces cuisine LIBRE 
{| Faubg-Poissonnière — TRU. 97-88 
PAIE COMPTANT LIBRE 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine 
Lille à Gagny (Seine-et-Oise) 
11 BL 52 nbx access. EUR. 40-60 | VEUX quitter quartier, ch. 1 ou 
Mirha, Paris 18° 


CHERCHE 


LOCAL 45 M2 


sur cour ou en étage pour CS 
| poser journaux, Ecrire à l'admi- 
Es du journal L'EXP , 
37, av. Champs-Elysées, Paris 
RP PP PP PPS SPP PSE PP PPPEEE 
LOCAUX COMMERC. 


BOUTIQUES 
RUE MARBEUF (près George-V) 


à céd. Urgt boutiq. pr comm. lux. 
av. sous-sol, B, Fleury. LAB.41-Il 


PP P SPP PP PP PP SES EPP PRESS 
LOCAUX COMMERC. 
BUREAUX 


55, 


Rougier 35, r. 


CITROEN 11 BL 49, 50, 53, 54. 
| Hotchkiss 13 CV 1950 mot. neuf 
| PEUGEOT 203 1950 et 1952 | 
4 CV (Affaires) 1953 et 1954 


VENTES 
Break JUVA 4 CV 
Es berl. 53 de go ntlw AGRAM sur vole calme 5 pces 


Vendôme 54, 25.000 km. com.nve | Pains 5° étage asc, Except. 7 M. 
Ducrot 7, r, Mansart 9e, TRI.05-80 | V- GUILLEMOT, — EUR. 53-20 
PARC MONTSOURIS (près) dans 
immeuble en construction 3 pces 
cuis. Tt conft. Habitab. mal 56 


S E E 


91, av. Gal-Leclerc - GOB. 23-74 


ST-SEBASTIEN 4e ét. sur cour 1 
pièce meublée, Avec 150 


PORTE VILLETTE 6e ét. s/rue 
ent.1 p.c.ch.cent.imm.mod., Av. 390 


REPUBLIQUE 5e ét. sur Cour el. 
ent. 2 pces cuis, Avec 350 


CREDIT 70 _% en % en 48 heures 


COMM. DE GROS 


APRES DECES 
EAUX MINERALES 
E N GROS 
tenu 20 ans par titulaire 
Rapport 3 Millions 


Appartement 5 pièces 
I1 faut disposer 8 Millions 


A | IER 


6, bd Strasbourg. — BOT. 18-33 


et dépend. 420 m2 
jard, 8 km. Est, — GUT, 36-60 


RUEIL 4 p. cuis. s. d’ea m2 
jard. tél. 2 M. 3, créd. GUT.36-60 


À. C. L 


30, rue Anatole-France, Levallois 
Métro Louise-Michel, PEL, 15-89 


A.C.L, Sartrouville 2 p. c. jard. 
450 compt. et 500 crédit 


A.C.L. Conflans 3 p. €. jard. pos. 
gar, 600 cpt et 700 arédit 


DIVERS 
PP PPT SPL S LL LPS LL LP PPE PE. 


MRS français dégag. oblig, milit. 
Capables dirig. Agences Paris- 
Banlieue-Province, après stage, 
formation rémunérée. Ecr., ou se 
prés. pour ler contact : CENTRE 
PARISIEN 45, r. de la Chaussée- 
d’Antin, Paris (9e) mardi et 
mercredi de 10 h. à 12 h. 30 


H. 16-18 ans manœuvres ; 
filles 15-16 ans pr manut, 
Pat 15, rue Géo- Chavez, 


Camion, Citroën 1.200 kg. 2.000 kg 
Renault 800 kg. Berlines 4 CV 
203, 11 Normale, tr. bon état 
Prendre rendez-vs Cie des Comp- 
teurs 10, place des Etats-Unis, 
MONTROUGE. ALE.58-70,poste 18 


CITROEN 11 B légère 52 1re 
ZE main, — Téiéph. CAR, 95-00 
Choco | 
20e 4 cv break Juva54 créd.EUR.40-60 


ALLO ! ALLO! ALLO! 


ICI LES PETITES ANNONCES 
DE « L'EXPRESS » 


Si vous êtes abonnés au téléphone (réseau de Paris) | 
figurant à l'annuaire officiel des P.T.T., vous pouvez || 
transmettre par fil toutes vos petites annonces 
DE PARIS EN APPELANT 


CEN. 12-62 - CUT. 50-94 


Tous les jours, sauf dimanches et fêtes, de 9 h. À 
12 heures et de 14 h. à 18 h. 30 
DE BANLIEUE QU DE GRANDE BANLIEUE 
EN APPELANT 


S. V. P. 


GARAGES 


A.C.L, Colombes 4 p. €, ps. gar. 


1 M. cpt et 1 M. 150 créd. 
ETUDE DELTOUR ACB 
NN des BOURDONNAIS » 


ler Me CHATELET | 60, r. Jules-Guesde, Bondy, T. 191 


| Bus 105, desc. Eglise de Bondy 
AUTEUIL 


|A,C.B, Marly s.-s01l 2 p. c. jard. 
ds imm. gd stand. lux. 2 p. gd eft - 
80 m2 s/verdure av. 2 M. 9 ept | 350 comptant et 450 crédit 


ARNAL 
77, rue t-Lasare.- - 


13 garage 60 voit. stat. Técal. 
logt 3 pièces. Px 10 M. GUT.,47-95 


ICI 


UNE SELECTION 
DES MEILLEURES AFFAIRES 


IMMOBILIERES 
DISPONIBLES 


ACTUELLEMENT 


L'EXPRESS., — Mardi 10 janvier 1956. 


RECH, 2-3 burx centre. GUT.36-40 


| A.C.B. Villeparisis 2 p. c. 1000 m. 


TRI. 87-93) jard. 450 cpt et 600 crédit 


ST-MANDE 


| face bois lux, 4 p. tt cft imm. gd 
| standing 5 Millions 


A.C.B,. Fontenay entr, 8 p. c. dép. 
550 comptant et 700 crédit 


| A.C.B, Bondy p.gar. e. 3 p. ©. wc. | 
er 93 | jard. 650 cept et 750 crédit 
|A.0,B, Drancy cav. entr. 8 p. e. | 
jard, 850 cpt et 1 M.1 créd. 


ARNAL 


77, rue St-Lazare - TRI. 


AUTEUIL 


Superbe 5 p. tt cft 157 m2 imm. | A.C.B, Noisy s.-sl ent. 6 p. €. 1. 
1930, grand standing, 11 M, cft 1 M.cpt et 1 M.250 cré, 


R A, C. B. 


77, rue St-Lazare - TRI. 87-93 


B 












L'EXPRESS. — Mardi 10 janvier 1956. 


HAGET, DOMEC, LABADIE 


passeront un examen devant 





les ‘“ étudiants ” sud-africains 


ES réjouissances ne sont pas toujours à sens unique la récompense des aînés. Si les inter- 


L 


nationaux de rugby se déplacent cette semaine à Edimbourg pour y affronter l’Ecosse, 
leurs « cadets » —— ceux de France B — recevront à Toulon, le 21 janvier, une juste com- | 
pénsation à leur manque de maturité. 


Ils joueront contre les étudiants de Sud -Afrique venus en « tournée de démonstration », | 


qui, pour qui connaît la force, la valeur des « Springboks » (leurs aînés) ne manquera pas | 


dintérêt. 
 _ERTUE 





Ecosse - France : 


ROGÉ 
j'e.iL 





ROGE 


L'élongation dont souffrait 
Rogé, à l'issue du match Bé- 
ziers-Côte Vermeille, ne 
pourra être guérie d'ici sa- 
Medi. Le Bitterois en a aus- 
sitôt avisé les sélectionneurs. 
Ceux-ci, qui redoutaient cette 
éventualité, avaient déjà envi- 
sagé la défection de l'atta- 
quant tricolore. Malheureuse- 
ment ils n’ont pu en annuler 
les effets, aucun remplaçant . 
indiscutable ne s'imposant. 





Aussi, pour le match qui op- 
posera samedi, à Murrayfield, 
le XV de France à celui 


d'Ecosse, ont-ils décidé de 
convoquer, outre Lepatey pri- 
mitivement prévu, le Perpi- 
‘ &gnanais Torreilles qui s’illus- 
tre de façon régulière avec 
son club, l’'U.S.A.P. 
Ce n’est que sur place que 
le choix entre les deux hom- 
mes sera opéré. 





La Fédération de rugby a donc 
nstitué éon ahnuelle équipe 
rance B. Elle y a incorporé 
par exception, trois internatio- 
naux en puissance non retenus 
pour Écosse-France le demi 


d'ouverture parisien André Ha-| 
get, le 8° ligne Lourdais Henri | 


Domec (qui, blessés, ne purent | 
raître en sélection à Greno- | 
le et À Pau) et le talonneur | 


bayonnais Labadie. 


Lequel jugé « un peu faible | 
gabarit » pour France A doit | 
être tout à fait dans Ia note | 


pour France B. 


Précisons que cet appel des | 








Le terrain de Murrayfield est 
recouvert de paille, Toutes 
précautions utiles ont été 
prises pour que le terrain 
soit jouable samedi, pour 
France-Ecosse. 








trois internationaux, sur un 
front inférieur à celui qui les vit 
paraître précédemment, n'a rien 


de vexatoire, bien qu’on puisse | 


épiloguer. 

On tient à revoir Haget, Do- 
mec, Labadie en complet retour 
de forme, avec le ferme espoir 
nourri (dans la coulisse) de pou- 
voir leur offrir une place jus- 


tifiée, en face de l'Irlande, le 
28 janvier à Colombes. 
Ceci explique donc cela. 
France B a été constitué 


comme suit pour aller défen- 
dre sa chance à Toulon 


Albaladejo (Dax) ; Lepatey 
(Mazamet) ; Pargade (Lyon 
OU) ; Latapie (Pau) ; Torreil- 
les (Perpignan) ; (o) Haget 
(P.U.C.) ; (m) Pauthe (Graul- 
het) ; Domec (Lourdes) ; La- 
es (Toulouse) ; Crauste (Ra- 
ing) ; Combeau (Cahors); Por- 
chier (Cognac); Leniaud (Mont- 
ferrand) ; Labadie (Bayonne); 
Blanc (Stade Montois). 


RemplaÇants : Cazaux (Tar- 


bes) ; Barbaste (Agen) ; Mey- 
nard (Cognac) ; Marquesuzaa 
(Racing) ; Lacroix (St. Mon- 
tois) ; Echavé (Toulon) ; Tou- 
lonnet (Romans) ; David (Car- 
maux). 

De cette composition, voici 


l'analyse qui peut résulter 
Ce qui est normal : le super 








examen d'Haget, Bomec et La | 


badie qu'on désire 
prochainement pour France A 

Ce qui est justifié 
tion des ailiers Torreilles et Le- 
patey, la chance donnée au cen- 
tre palois Latapie, au 3° ligne 


: la sélec | 


récupérer | 


Lazies, au 2° ligne Combeau, aux | 


piliers Leniaud et Blanc. 
Ce qui étonne : 


le choix de | 


l'arrière Albaladejo (bien faible | 


à Pau), alors qu'on oublie le 
Lourdais Lacaze. Celui du cen- 
tre lyonnais Pargade (alors que 
Marquesuzaa n’est que rempla- 
çant). La. préférence marquée 
en faveur de Crauste (Racing) 
alors que le Lourdais Barthe est 
oublié. 

Mais essayez donc de convain- 
cre les sélectionneurs de rugby, 
si vous êtes fort ! 


Neuf nouveaux joueurs 
dans le XV d’Angleterre 


LONDRES. — A la suite de 
la victoire remportée, samedi 
dernier, par le «reste» sur 
l'équipe d'Angleterre (20-3), les | 
sélectionneurs ont fait appel à 
neuf nouveaux joueurs pour for- 
mer l’équipe qui rencontrera le 
Pays de Galles le 21 janvier, à | 
Twickenham, | 


La formation anglaise sera la 
suivante : | 

Arrière : D.F. Allison (Coven- 
try) ; trois-quarts : J.E. Wood- 
ward (W.A.S.P.S.), J.E. Butter- 
field (Northampton), W.O. Da- 
vies (Harlequins), P. B. Jackson 


(Coventry) ; demis (0.): M.J. 
Smith (Oxford), (m.) R.E. Jeeps 
(Northampton) ; avants: D.L. 


Saunderz (Harlequins), E. Evans 
(Sale), cap., C.R. Jacobs (Nor- 
thampton), R. W. Marques (Cam- 
bridge), J.D. Currie (Oxford), 
P.G. Robbins (Oxford), A. Ash- | 
croft (Waterloo) et V.G. Ro-| 


berts (Harlequins). 


Cet appareil compliqué, qui 


Dirigeants du tennis français 






Ne découragez pas 
(d’abord) le public! 


E tennis français possède un espoir : Pierre Darmon. Po 
quoi faut-il que les horaires de Coubertin n’aiént pas pk. 
mis au public d’applaudir le jeune Tunisien ? 

En effet, au cours des quarts de finale, le match Darmon- 

Molinari débuta à 19 heures pour se terminer à 21 heures. 


Cette rencontre très intéres- 
sante, qui ne dura pas moins de, 
cinq manches, se déroula devant 
deux cents spectateurs... En demi- 
finale, Darmon affronta l'Améri- 
cain Stewart, et, une fois de plus, 
« passa » en fin de programme, 
et joua devant les banquettes…. | 
Ce match, qui était la tête nl 

| 


| 


che de la réunion, n'aurait-il pas 
dû être placé au milieu du pro- 
gramme ? 

Le tableau d'affichage portait | 
bien les noms de Patty, Stewart 
et Cie, sur des plaques parfaite- 
ment lisibles. Pour Darmon, on 
s’est contenté d'inscrire (très 
mal), à la craie, son nom. A moins | 
de posséder une paire de jumelles, 
fl était impossible de déchiffrer | 
l'adversaire de Molinari, 

Ces lacunes d'organisation au- 
raient pu facilement être évitées. 
Le public se rend volontiers avec 
plaisir (par ces temps neigeux) au 
stade chauffé de Coubertin, rai- 
son de plus pour lui donner satis- | 
faction. | 


Philippe Washer s'étant | 
blessé dans un accident de | 
ski, la rencontre de tennis en- | 
tre les LL.T.C. de Belgique et | 
de France prévue pour les 28 | 
et 29 janvier, a été reportée 
à une date ultérieure. | 


nécessite d'évidentes qualités de 
| 


souplesse de l'opérateur, ne photographiera pas les Français. 
IL s’agit, en effet, d’un instrument qui filmera les épreuves de 


patinage à Cortina d'Ampezzo, aux J.O. d'hiver. 


Or aucun de 


nos représentants n’y participera. Et l'invention est italienne. | 








Merquey commandera 
à Lyon devant les Kiwis 


ES Néo-Zélandais disputeront dimanche, à Lyon, leur second | 
« test-match » contre l’équipe de France. 
Des vainqueurs de Toulouse ont été conservés : Voron, 
Alberti, Benausse, Tarozzi, Vanel, Audoubert, Krawzyk. 
Ces modifications ne prouvent pas que Puig-Aubert, Jime- 


nez, Ducasse, Duplé, Berthomieu 
n'aient pas donné satisfaction, 
mais Dop, Merquey, Rouqueyrol, 


Parent méritaient bien d'être re- 
tenus. Il reste à l'arrière Poletti, 
et à l'ailier Savonne à faire leurs 
preuves. Ils ont une lourde suc- 
cession à prendre, car leurs pré- 
décesseurs, Puig-Aubert et Du- 
casse, ont été particulièrement 
brillants, dimanche dernier, 





PEL LP PL PP P PP LPS 
Rapports probables 


: PRIX DE FEZENSAC 
6/4 Grand Eléc, 5/1 Térésopolis 
2/1 Mickuliez 10/1 La Miniat, 
4/1 Fontarabia 
_ PRIX RENE CRAMAIL 
8/4 Réciteur 7/2 Alcybiade 
2/1 Clodion II 9/2 Half Pint 
: PRIX D'ESTE 
7/4 Le Nap 3/1 Bourbaki 
9/4 Biscuit II 4/1 Be Quick II 
PRIX CAMILLE DU 
3/1 Soupirante 6/1 Sidéral 
7/2 Bioline 8/1 Strésus 
15/4 Moïinca 10/1 Artémis II 
PRIX F, DE JUGE-MONTESPIEU 
Egal. Fineau 


9/4 | 
8/4 Radium /4 Cœur Joie 


| 








Cet après-midi à Pau | 
(14 h.) | 
€: PRIX DE FEZENSAC 
(Steeple - À réclamer - 
200.000 fr. - 3.400 m.) 
101 Grand Electeur.. F, Thirion 67 


03 Teresopolis ...: M. Girad 6, 
14 La - R. Schuts & 






© 





105 Fontarabia +. J. Jamis 60 | 404 Bioline ........ C. Bertiglia 63 } 

106 Mickuliez ...... J. Miller 405 Strésus ........ A. Lacour 63 
. IL 406 Le Sauteur + G. Gottlieb 62 } 

LL in OUR. ae | 4 écttsh E M. Girard 61 
résopolis | | 408 Idalis .......... P. Biancone 60 4 

Ê | 409 Sétrou . ........ J. Miller 60 
PRIX RENE CRAMAIL | @ Je choisis : BIOLINE et SOUPI- 

(Haies - A réciamer - | RANTE, Outsider : Moinca. 
200.000 fr. - 3,000 m.) 
4 Clodion I . F, Lolliot 67 PRIX 

208 Réclieur  ....:: R. Gilard 67 | F. DE JUGE - MONTESPIEU 
215 Alcybiade ...... A. Yglésias 64 | (Steeple - 250.000 fr. - 3.600 m.) 
217 Haïf Pint ...... X. 60 | 503 Fineau ........ P. Delfarguiel 67 
Je choisis : RECITEUR et CLO- | 505 Radium  ...... J. Miller 66 
SION I. ” 507 Cœur Joie «+ R. Mantelin 65 
RADIUM et FI- 


PRIX D'ESTE 
(Steeple - Handicap - 
250.000 fr. - 3.400 m.) 


302 Biscuit EL ...... J. Audon 71 
304 Be Quick I F. Loilliot 67 
306 Le Nap ........ M. Girard 65 
307 Bourbaki ...... X. 61 


À 
3 


@ Je choisis : BISCUIT II et BOUR- 
BAKI. 


PRIX CAMILLE DUBOSOQ 
(Haies - Handicap - 
500.000 fr. - 3.000 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


401 Soupirante ««. J. Desoutter 68 
402 Moïlnen ..,:46:+ À. Yglésias 67 , 
403 Sidérak :,,5:::: Audon ms 





@ Je choisis : 
NEAU. 


Hier à Vincennes 


En raison des chutes de neige, 
les courses ont été disputées sur 
la petite piste de Vincennes, par 
décision des commissaires. 
distances prévues ont été 
pectées. 


J'SUIS VEINARD est venu de 
loin finir fort bon troisième ; JE- 
TON aurait été très dangereux 


Les | 
res- | 





Voici le treize de France qui 
jouera dimanche, à Lyon, contre 
la Nouvelle-Zélande 

Poletti ; Voron, Alberti ; Mer- 
quey (cap.), Savonne ; (0) G. Be- | 
nausse ,; (m) Dop ; Rouqueyrol ; | 


Tarozzi, Parent ; Vanel, Audou- 

bert, Krawzyck. | 
Remplaçants Eito, Delpoux, | 

J. Fabre. 

pour JABADAO II sans une 


grosse faute dans la montée. 

JIMMY P a montré de belles 
allures. 

GARS DE FONTENAY a laissé 
le plus clair de sa chance au si- | 
gnal. Sa course ne compte pas, 

IRIS VII n’a pas fait sa course, 
car il a fait une grosse faute au 
signal, 

HYGIE II a fait un très bon 
effort en haut de la montée, où 
elle est venue en troisième posi- 
tion, mais elle se désunissait à la 
sortie des derniers tournants, 


PRIX DE SAINT-SEVER 


GILETTI 


aux championnats 


1 





1. Jabadao II et G. 56 

P. 20 

2. Jeton Anar aneheesmtsatée Ne 

3. J'suis Veinard .............. P. 92 
PRIX D'ARGENCES 

1. Javoulet daim èties D 2 

P. 13 

2. Jour de Pâques II «D. 2 

ou tes 400 DT 
PRIX DE SARTILLY 

1. Héliogabale .......s.ussesss G. 61 

P. 21 

D Dress © soocooccoccccoccceve De À 


d'Europe... en 
attendant mieux ! 


Le Comité de patinage artis- 
tique a désigné les Français qui 
participeront aux Championnats 
d'Europe qui seront disputés les 


19, 20 et 21 janvier, au Palais 
des Sports, Cette sélection com- 
prend : 

Catégorie hommes : Alain Gi- 
letti (tenant du titre) et Alain 
Calmat. 

Catégorie filles : Michèle Al- 
lard, Gilberte Naboudet, Co- 


rinne Altman. 


e Basket 





Après-demain 
à Coubertin 


Armée contre 
Tel Aviv 


L'équipe de l'Armée française, 
qui comprend 7 internationaux, 
rencontrera après-demain, à Cou- 
bertin, le Maccabi de Tel Aviv, 
champion d'Israël et grand pour- 
voyeur de l’équipe nationale qui 
obtint de stupéfiants résultats 
aux championnats d'Europe. 

C'est donc un petit France- 
Israël qui sera présenté au pu- 
blic parisien, l’équipe de l'Armée 
étant formée à l'aide des joueurs 
suivants : M. Buffière, Chaptard, 
Cochet, Dessaux, Garnier, Gomi- 
non, Grange, Guillaume, Lemoti- 
gne, Souchard, Sturla, Veyron, 
Giraud, 

H 


Les basketteurs russes 
seront à Paris 
le 16 février 


L'URSS. a donné à la Fédé- 
ration française de basket-ball 
son accord définitif pour les mat- 
ches France-U.R.S.S. (masculin et 
féminin) qui seront joués le 
18 février, en soirée, au Palais 


des Sports. 

Les Soviétiques arriveront à 
Paris le 16 février au soir et 
quitteront la France le 23. 

Deux autres matches sont pré- 
vus en province pour les 20 et 
22 février, mais les lieux de ces 
rencontres seront fixés ultérieu- 
rement. 

D'autre part, le sélectionneur 
national a désigné les joueuses 
françaises qui participeront au 
match de basket-ball Belgique- 
France le 28 janvier, à Bruxelles. 

Seilier (Dunkerque), Madeleine 
et Jacqueline Cator (P.U.C.), 
Supt, Tavert, Mazel (AS. Mont- 
ferrand), Colchen (Le Havre), 
Bigy (Marseille), Denise et Loui- 
se Locatelli (Stade de l'Est), Del- 
mas (Toulouse Athlétic Club), 
Esnault (U.S. Métro). 





3. Honor : VOSTE D 
Rapports couplés : (85) gagnant 
148 fr., placé 59 fr.; (80) placé 119 


fr.; (17) placé 93 fr. 


PRIX D'HIESVILLE 


1. Grézieux «. G. 214 
P. 60 
2. Grand Due II . P. 156 
3. Grandeur és né tue DR 
Rapports couplés : (64) gagnant 
4.796 fr., placé 1.406 fr.; (57) placé 
336 fr.; (30) placé 680 fr. 
PRIX DE CROISSANVILLE 
D'OR ir rio 
EL 
2. Iton # CE UV 
RER ES, 
Rapports couplés : (154) gagnant 


44 fr., placé 18 fr.; 
(22) placé 17 fr. 


PRIX EMILE 


(161) placé 26 fr.; 


RIOTTEAU 





1. Haut Médoc L B . G. 107 

RE de 

2. Héléagnus B .. . P. 33 

3.. Hennebont . ns encel . P. 43 

Rapports couplés : (15) gagnant 

473 fr., placé 141 fr.; (14) placé 251 

fr.; (10) placé 244 fr. 
PRIX DE MANTES 

1. Hailtise Si dévoionses dote D 

P. 4 

2. Héra VI P. ÿ 
3. Houlette EL ......4...... .. P. 






































L'Express 


L n'y a pas de jour où 
le courrier, la presse, le télé- 
phone même, n’apportent de 
terribles nouvelles d'Algérie. 
De toutes parts, les appels re- 
tentissent, et les cris. Dans la 
même matinée, voici la lettre 
d'un instituteur arabe dont le 
village a vu quelques-uns de 
ses hommes fusillés sans juge- 
ment, et l'appel d’un ami pour 
ces ouvriers français, tués et 
mutilés sur les lieux mêmes de 
leur travail. Et il faut vivre 
avec cela, dans ce Paris de 
neige et de boue, où chaque 
jour se fait plus pesant ! 


Si, du moins, une certaine 
surenchère pouvait prendre 
fin ! A quoi sert désormais de 
brandir les unes contre les 
autres les victimes du drame 
algérien ? Elles sont de la mê- 
me tragique famille et ses 
membres aujourd’hui s’égor- 
gent en pleine nuit, sans se 
reconnaître, à tâtons, dans une 
mêlée d’aveugles. 


Cette tragédie d’ailleurs ne 
fait pas pleurer tout le monde. 
On en voit qui exultent, quoi- 
que de loin. Ils sermonnent, 
mais sous leurs airs graves, 
c'est toujours le même cri : 
« Allons ! encore plus fort ! 
Voyez comme celui-ei est 
cruel, crevez - lui donc Îles 
yeux !» Hélas, s’il est encore 
en Algérie des hommes qui 
aient du retard dans cette 
course à la mort et à la ven- 


AVIATION 
CIVILE 


La grève 


rebondit 


vingt- 
déclenchée hier à 
12 heures par YUnion des syndi- 


La grève surprise de 
quatre heures, 


cats de l'Aviation civile, a de 
nouveau paralysé le trafic d'Or- 
ly alors que les compagnies 
aériennes venaient, pour la plu- 
part, d'y revenir après deux mois 
d'absence. 

Raisons de ce mouvement : les 
employés de l'aviation civile con- 
sidèrent comme injuste la rete- 
nue sur leur salaire des jours de 
grève. 

D'autre part, les retenues ef- 
fectuées ne leur permettent pas 
d'assurer leur nourriture pendant 
le mois de janvier. 

Des appareils de la T.W.A. de 
la Swiss-Air et d'Air France, qui 
se trouvaient à Orly, ont dû re- 
noncer à poursuivre leurs voya- 
ges ou les annuler. 

D'autres compagnies ont dévié, 
au dernier moment, leurs appa- 
reils vers Bruxelles. 

Cette nouvelle grève, qui doit 
se terminer aujourd'hui à midi, 
a également affecté les aérodro- 
mes de Marignane, Nice, Aix, 
Strasbourg et Bordeaux. 

Des mouvements de ce genre 
risquent de se reproduire au 
cours des prochains jours si les 
employés de l'aviation civile n'ob- 
tiennent pas satisfaction, 


Fr 


DENON 


LODEN 


10900 soldés 6.900 
vrai lama : 
18900 soldés 11.900 


Gabardines pure laine: 


14900 soldées 7.900 
Popelines luxe : 


B900 soldées 4.900 
BPEPPY LS LUE NONMARRER 


SANI-FLOR 
est partout à 
sa place 
Dans les W-C., sal- 
les de bains, elc…., 
c'est un désodori 
sant efficace. Dans les armoires et pen- 
deries, c'est un antimites irrésistible 
Un produit ROLLET Vente chez drog., 
Quincailliers, Grands Magasins. emamm# 





geance, ils le rattraperont à 
toute allure. Bientôt l'Algérie 
ne sera peuplée que de meur- 
triers et de victimes, Bientôt 
les morts seuls y seront inno- 
cents. 

* 


J. sais : il y a une 
priorité de la violence. La lon- 
gue violence colonialiste expli- 
que celle de Ia rébellion. Mais 
cette justification ne peut s’ap- 
pliquer qu’à la rébellion ar- 
mée. Comment condamner les 
excès de la répression si l’on 
ignore ou l’on tait les déborde- 
ments de la rébellion ? Et in- 
versement, comment s’indigner 
des massacres des prisonniers 
français si l’on accepte que des 
Arabes soient fusillés sans ju- 
gement ? Chacun s’autorise du 
crime de l’autre pour aller plus 
avant. Mais à cette logique, il 
n’est pas d'autre terme qu’une 
interminable destruction. 


« Il faut choisir son camp », 
crient les repus de la haine. 
Ah ! je l’ai choisi ! J’ai choisi 
mon pays, j'ai choisi l'Algérie 
de la justice, où Français et 
Arabes s’associeront librement! 
Et je souhaite que les mili- 
tants arabes, pour préserver la 
justice de leur cause, choisis- 
sent aussi de condamner les 
massacres des civils, comme les 
Français, pour sauver leurs 
droits et leur avenir, doivent 
condamner ouvertement les 
massacres répressifs. 


Provoquée par 
une fuite de gaz 


Violente 
explosion 
près des Tuileries : 


2 morts, 3 blessés 
PARIS, 


sion, due à 
s'est produite 


Une violente explo- 
une fuite de gaz, 
hier matin vers 
huit heures, dans la loge d'un 
concierge, 9, rue Mondovi, tout 
près de la place de la Concorde, 
Le concierge, Robert Marandon, 
30 ans, et sa femme, 23 ans, ont 
été tués, Trois passants 
blessés dans la rue, 


Sous la violence de la déflagra- | 


loge a été pulvérisée'; 
l'immeuble, endommagé ; et plu- 
sieurs voitures qui stationnaient 
dans la rue ont subi des dégâts. 
Les enquêteurs n’ont pu établir 


tion, la 


ont été | 





encore la cause de l'explosion, On 
a cru d’abord que M. Marandon 
l'avait provoquée lui-même en | 
tournant le commutateur de son 
appartement; mais l'accumulation 
du gaz était telle selon les | 
experts — que les deux concier ‘ges | 
devaient être morts depuis des | 
heures, Il est probable qu’un loca- | 
taire, en actionnant la minuterie, | 
causa le sinistre, | 

Quant à la fuite de gaz, les 
policiers croient qu'elle est due À | 
un oubli ou au mauvais état d’un 
tuyau. 


BÉCAUD 
S’'EST PERDU 


Le bruit a couru hier soir qué 
le chanteur Gilbert Bécaud avait 
été victime d’un accident car- 
diaque. Mais, à 21 heures, son 
impresario nous confirmait de 
Gstaad, où Bécaud se trouve 
avec lui en vacances, qu'il 
s'agissait seulement d’un « acci-| 
dent d'orientation ». | 

Parti en promenade, Bécaud | 
s’est perdu... et c’est l'inquiétude | 
de ses amis qui a fait naître de 
tragiques rumeurs. | 


. « 
La reine-mère 
? 
d'Angleterre 
“ . 
à Paris en mars 
PARIS. — La reine-mère d’An- 
gleterre fera un séjour Me carac- | 
tère privé à Paris, du 13 au 15 
mars prochain. Elle sera reçue 
par l'ambassadeur de Grande- 
Bretagne et lady Jebb, | 
Elle inaugurera, le mars, 
l'exposition franco-écossaise or- 
ganisée par la direction des Ar- 
chives nationales, Île British 
Council et l'Association France- | 
Ecosse. 
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par 


ALBERT 
AMUS 


Quand il sera démontré que 
les uns et les autres sont in- 
capables de cet effort et de la 
lucidité qui leur permettrait 
d’apercevoir leurs intérêts com- 
muns, quand il sera démontré 
que la France, coincée entre 
ses machines à sous et ses ap- 
pareils à slogans, est incapable 
de définir une politique à la 
fois réaliste et généreuse, alors 
seulement nous désespérerons. 
Mais cela n’est pas encore dé- 
montré, et nous devons lutter 
jusqu’au bout contre les entraî- 
nements de la haine. 


k 


D U moins, il faut faire 
vite. Chaque jour qui passe 
ruine un peu plus l'Algérie et 
voue ses masses à des années 
de misère supplémentaires. 
Chaque mort sépare un peu 
plus les deux populations ; de- 


| Prenez garde au verglas ! Cet automobiliste, pour n'avoir pes 
forcé dans le Des du Bois de 


Trêve pour les civils 


main, elles ne Ss’affronteront 
plus d= part et d'autre d’un 
fossé, mais au-dessus d’une 
fosse commune. Quel que soit 
le gouvernement qui, dans 
quelques semaines, abordera 
le problème algérien, il risque 
alors de se trouver devant une 
situation sans issue. 


Il revient donc aux Français 
d'Algérie eux-mêmes de pren- 
dre les initiatives nécessaires, 
Ils craignent Paris, je le sais, 
et ils n’ont pas toujours tort, 
Mais que font-ils pendant ce 
temps, que proposent-ils ? S'ils 
ne font rien, d’autres feront 
pour eux, et pourquoi se plain- 
draient-ils ensuite ? On me dit 
que certains d’entre eux, éclai- 
rés d’une brusque lumière, ont 
choisi de soutenir Poujade. Je 
ne veux pas encore croire à ce 
qui serait un suicide pur et 
simple. L'Algérie a besoin d’es- 
prit d’invention, non de slogans 
périmés, Elle meurt, empoison- 
née par la haine et l'injustice, 
Elle se sauvera seulement en 
neutralisant sa haïne par une 
surabondance d'énergie créa- 
trice. 


* 


Es pourquoi il faut 
s’adresser une fois de plus aux 


Français d'Algérie pour leur 
dire : « Tout en défendant vos 
maisons et vos familles, ayez 
la force supplémentaire de re- 
connaître ce qui est juste dans 
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Ia cause de vos adversaires, ef 
de condamner ce qui ne l'est .À 
vas dans la répression. Soyez 
les premiers à proposer ce qui 
peut sauver l'Algérie et établir 
une loyale collaboration éntre 
les fils différents d’une même 
terre !» Aux militants arabes, 
il faut tenir le même langage, 
Au sein même de là lutte qu’ils : 
soutiennent pour leur cause, 
qu’ils - désavouent enfin le 
meurtre des innocents et qu'ils 
proposent, eux aussi, leur plan 
d'avenir ! 


A tous, il faut enfin crier 
trêve. Trêve jusqu’au moment 
des solutions, trêve au massa- 
cre des civils, de part et d’au- 
tre ! Tant que laccusateur ne 
donne pas l’exemplé, toutes les 
accusations sont vaines. Amis 
français et arabes, ne laissez 
pas sans réponse un des der- 
niers appels pour une Algérie 
vraiment libre et pacifique, 
bientôt riche et créatrice ! 11 
n'y a pas d'autre solution, il 
n’y à aucune autre solution que 
celle dont nous parlons. Au- 
delà d’elle, il n'y à que mort 
et destruction. Des mouve- 
ments se constituent partout, 
je le sais, des hommes de cou- 
rage, arabes et français, se 
regroupent. Rejoignez-les, aji- 
dez-les de toutes vos forces ! 
Ils sont le seul, et le dernier 


‘espoir, de l'Algérie. 


A. C. 
(Copyright L'Express.) 


guivi le conseil, a failli prendre un bain 
FL 


Neige sur l’Europe 


vague de chaleur au Brésil 


PARIS. 


LA neige est tombée abondam- 

ment la nüit dernière sur Pa- 
ris et la banlieue, Elle a causé 
un accident grave près de la 
Porte de la Villette. 

Un automobiliste, Lucien Pou- 
ron, 28 ans, a dérapé et s’est je- 
té contre un platane vers 4 heu- 
res du matin. Il a été tué sur le 
coup. L'un des passagers, René 
Rouzic, 22 ans, a été grièvement 
blessé à la tête et hospitalisé. 

La neige est tombée également 


La Ruhr possède 
les laboratoires 
de radio-isotopes 
les plus modernes 


d'Europe 
DUSSELDORF 


A Elberfeld, près de Düsseldorf, 
au cœur de la Rubhr, viennent de 
s'ouvrir les plus modernes labora- 
toires d'isotôpes radioactifs d'Eu- 
rope, Ils ont été construits par 
les usines Bayer (parrains de 
« l'aspirine» et maison mère 
la défunte I.G, Farben),. 


Destinés principalement aux re- | 


cherches chimiques et pharmaco- 
logiques, les radio-isotopes de 
Bayer sont entourés de mesures 
de sécurité dont certaines sont 
entièrement inédites, 


de 


dans la plus grande partie de la 
France, dans l’Anjou, dans la ré- 
gion toulousaine, dans le Gers, 
Dans les Pyrénées, au-dessus de 
2.000 mètres, la couche atteint 60 
centimètres. Dans le Cantal, près 
d’Aurillac, elle est de 30 centime- 
tres. 


En Italie 
et en Espagne... 


Les pays du sud n'ont pas été 
épargnés. Il a neigé dans toute 
l'Italie méridionale où la tempé- 
rature est tombée à moins 18 
degrés. A Bari, il a neigé pour 
la première fois depuis six ans, 
En Sicile, toutes les hauteurs 
sont encapuchonnées de blanc. 
Dans la région de Caserte, les 
lacs de Sepe et de Matese sont 
gelés. 


La neige est tombée sur Ma- 
drid où une tempête a rendu 
difficile la circulation. I] a neigé 
dans les villes méridiongles, et 
même à Cordôue, Le trafic rou- 


JMOMMES D'AFFAIRES 


s une ambiance très parisienne 


LEDOYEN 


vous propose sa nouvelle formule 
1956 pour Ÿos déjeuners rapides 


à 2.000 fr. (vin compris) 


Petits et grands salons (200 couverts) 
Carré Champs-Elysées - Anf. 47-82 - 95-86 


tier est interrompu entre Madrid 
et le Sud. 

En Angleterre, quatre cars ont 
été pris par une tempête de nei 
dans le Lincolnshire et leurs 
sagers ont dû être dégagés 
dés équipes de secours. Le lo 
des côtes orientales, de la 
mise à l’Ecosse, la neige et 
glace ont rendu la circulatio 
extrêmement difficile. Les ven 
atteignent la vitesse de 90 k 
à l'heure, 


Si les Européens souffrent sx 
si du froïd, les Brésiliens, en r 
vanche, luttent avec peine ‘en 
tre la vague de chaleur qui s'e 
abattue sür Rio (37° 8) où de! 
personnes ont été victimes d'i 
solation. 
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